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1. Introduction  
 
1.1. Préambule  
 
Notre mémoire s’intéresse aux représentations du redoublement scolaire chez les futurs 
enseignants. En effet, nous nous sommes penchés, à l’aide d’entretiens, sur l’évolution des 
représentations du redoublement des étudiants en 3ème année en fin de formation HEPL.  
Notre question de recherche est la suivante : « comment les étudiants de 3ème année HEPL 
perçoivent-ils l’évolution de leurs représentations du redoublement scolaire en cours de 
formation ? » Pour élaborer notre recherche, nous nous sommes intéressés aux aspects 
théoriques du redoublement scolaire, ainsi qu’aux études récentes sur ce sujet. Ces derniers 
nous ont permis d’analyser et d’interpréter les résultats de notre recherche, qui constituent la 
majeure partie de notre mémoire.  
 
1.2. Choix et motivation  
 
A l’annonce de l’initiative d’HarmoS, le point qui nous a le plus interpellés était la question 
du redoublement. En effet, « l’avant-projet propose de remplacer le redoublement par un 
système d’appuis qui devrait intervenir dès que l’élève rencontre de réelles difficultés. Il est 
précisé ainsi qu’un élève ne peut refaire une année déjà accomplie, sous réserve d’une 
dérogation accordée par le directeur, aux conditions fixées par le règlement d’application » 
(DFJC, 2011). Dans son discours à propos de cette thématique, Anne-Catherine Lyon prône le 
fait que le redoublement se révèle être néfaste pour les élèves et que ce dernier peut avoir, 
dans une majorité des cas, des impacts négatifs conséquents du point de vue cognitif et 
socioaffectif des élèves. Selon elle, il faudrait remplacer le redoublement par d’autres mesures 
plus efficaces. De plus, elle avance « qu’un des gros défauts du redoublement, c’est que 
l’élève refait toutes les matières, y compris celles où il est bon et n’a donc pas suffisamment 
de temps pour retravailler les matières où il est faible. Par les diverses études PISA, il nous a 
été démontré que les systèmes scolaires les plus performants sont ceux qui ont réussi à réduire 
l’écart entre les plus forts et les plus faibles élèves » (Mise au point, 2010). Le projet 
d’HarmoS, ayant été accepté dans toute la Suisse romande en 2010, nous pouvons conclure 
alors que le redoublement deviendrait un élément rare dans le parcours scolaire des élèves. 
Nous désirons donc avoir le point de vue des futurs enseignants sur ce nouvel aspect de la 
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formation scolaire.  
 
D’autre part, malgré les études et recherches qui nous ont démontré que le redoublement avait 
beaucoup de côtés négatifs, il n’est pas rare d’entendre des enseignants prôner les bienfaits de 
ce dernier. Cependant, lors de certains cours à la HEPL, nous avons vu que le redoublement 
présentait des effets négatifs sur le plan du développement affectif et cognitif des élèves et 
qu’il ne devrait être utilisé qu’à titre exceptionnel. Comment expliquer la volonté des 
enseignants de faire redoubler leurs élèves ? Cette question nous a interpellés. De plus, suite à 
nos différentes expériences vécues en stage, nous avons pu observer des élèves en 
redoublement. Il est vrai que, pour certains, ce dernier est mal vécu. Faisant partie d’une 
génération qui a passablement connu ce mode de fonctionnement, il nous paraît donc 
intéressant de pouvoir évaluer si la formation des futurs enseignants a eu un impact 
significatif sur leurs représentations du redoublement scolaire.  
 
Nous nous sommes donc penchés sur cette thématique qui suscite encore de vifs débats 
controversés.  
 
1.3. Objectif du mémoire professionnel  
 
Notre objectif est d’évaluer dans quelle mesure la formation HEPL a une influence sur 
l’évolution des représentations du redoublement scolaire chez les étudiants en fin de 
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2. Cadre conceptuel 
 
2.1. Qu’est-ce que le redoublement scolaire en Suisse Romande et comment est-il 
appliqué ?  
 
Pour nous, le redoublement peut se définir de la manière suivante : répéter une année scolaire 
lorsqu’un élève n’a pas atteint les exigences minimales attendues en fin de cycle.  
 
Selon l’Office Fédéral de la statistique (2011), nous pouvons constater que le canton de Vaud 
est l’un des plus grands utilisateurs du redoublement scolaire, soit 3,6% de redoublants par 
année au primaire et au secondaire. Ce pourcentage est presque trois fois plus élevé que celui 
du Jura qui utilise le moins la mesure du redoublement scolaire en Suisse, et se situe au-
dessus de la moyenne suisse (2,4%). Cependant, il est important de souligner le fait 
qu’actuellement la tendance générale est en baisse. Par exemple, en 2005, le canton de Vaud 
affichait une moyenne de plus de 3,9% de redoublants.  
 
Selon Bless, Bonvin et Schüpbach (2005), les bases juridiques concernant la prise de décision 
d'un redoublement scolaire peuvent être perçues au travers des lois sur le passage à un degré 
supérieur du règlement de promotion. Ainsi, un élève, qui n'a pas rempli les exigences légales 
pour passer une année, est potentiellement candidat à un redoublement. Étant donné qu'il 
existe plusieurs règlements de promotion en Suisse (entre les cantons), il est possible d'en 
déduire que le redoublement n'est pas appliqué de la même manière dans tous les cantons, 
qu'il ne touche pas forcément le même type de population et surtout qu'il peut y avoir des 
différences à propos du nombre de redoublants. De plus, les structures qui sont mises en place 
(classes spéciales,...) ne sont pas les mêmes dans toute la Suisse et peuvent aussi faire varier 
le nombre et le profil des potentiels redoublants. 
  
Il est possible de distinguer trois types de règlements concernant la promotion scolaire en 
Suisse :  
 
1) La promotion dépendante des notes:  
Elle est la plus répandue en Suisse. Lorsqu'un élève ne satisfait pas les exigences en terme 
d'apprentissage et si ses moyennes sont inférieures au seuil minimal défini pour passer une 
	   	   	  7	  
année, il est un candidat potentiel au redoublement. 
 
2) La promotion indépendante des notes: 
Elle est appliquée dans les cantons qui, au primaire, ne fonctionnent pas avec les notes. La 
promotion est définie en fonction d'une évaluation plus globale, d'un regard élargi sur les 
objectifs pédagogiques. La décision ne revient pas au bulletin de l'élève, mais à l'équipe 
pédagogique qui s'en occupe. Ainsi, le redoublement ou la promotion doivent être justifiés et 
expliqués par cette dernière. 
 
3) La promotion automatique: 
Certains cantons prévoient la promotion automatique des élèves. En effet, cela peut être 
appliqué dans un cycle. La question d'une promotion ou d'un redoublement ne se poserait 
donc pas chaque année. Dans le canton de Vaud par exemple, l'élève ne peut pas, 
généralement, redoubler au CYP2-1 mais doit attendre la fin du cycle pour savoir si une année 
supplémentaire est nécessaire. 
 
2.2. Les causes et déterminants du redoublement scolaire : est-ce une sélection 
arbitraire ?  
 
Selon Leboulanger (1995), cité par Daeppen (2007), nous pouvons répartir les causes et 
déterminants du redoublement scolaire en trois catégories : les causes individuelles, les causes 
environnementales et les causes structurelles et pédagogiques.  
 
Les causes individuelles 
Dans cette catégorie, on comprend les causes propres à l’élève, à lui-même. Ces dernières se 
divisent en deux variables ; les causes sur lesquelles l’élève peut agir (par exemple : manque 
de travail), et les causes sur lesquelles il ne peut pas avoir une influence (par exemple : sexe, 
âge de l’élève, limitation intellectuelle, …).  
 
Les causes environnementales 
Les causes comprises dans cette catégorie comprennent l’environnement affectif, familial, 
ainsi que le milieu socioculturel et le manque d’aide de la part de l’environnement proche de 
l’élève. Par exemple, les élèves socialement défavorisés seront, de manière générale, plus 
touchés par le redoublement scolaire. De plus, sans faire une généralité, comme le remarque 
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Doudin (1996) « les élèves suisses présentent pour chaque degré le taux de redoublement le 
plus faible […] » (p.22). 
 
Les causes structurelles et pédagogiques  
Cette catégorie prend en compte le système éducatif, ainsi que la pédagogie mise en oeuvre 
(méthodes et programmes d’enseignement). En effet, un élève pourrait être davantage en 
proie au redoublement selon le système scolaire et l’enseignement qui en découle.  
 
Bonvin (2012) met en avant quatre paramètres qui déterminent les causes d’un redoublement 
perçues par les enseignants concernant des élèves à compétences scolaires égales : « 1) les 
enfants qui sont perçus comme immatures par leurs enseignantes et leurs enseignants; 2) les 
élèves dont le potentiel intellectuel est sous-estimé par le personnel enseignant; 3) les élèves 
dont les performances scolaires (tests standardisés) sont sous-estimés par leurs enseignants et 
leurs enseignantes; et 4) les élèves dont les enseignantes et les enseignants ont une attitude 
positive par rapport au redoublement » (p. 207). Au-delà des compétences scolaires d’un 
élève, nous pouvons donc constater qu’il existe d’autres facteurs qui détermineront les causes 
d’une décision de redoublement.  
 
Nous voyons donc, ci-dessus, que les déterminants d’un redoublement scolaire sont propres 
aux enseignants et peuvent varier selon les représentations que ces derniers s’en font. Face 
aux mêmes performances scolaires d’un élève, un enseignant pourrait le faire redoubler, alors 
qu’un autre opterait pour la décision contraire. Par exemple, un élève considéré comme 
immature par son enseignant aura plus de chances de redoubler qu’un autre élève avec les 
mêmes performances scolaires, mais perçu au contraire comme mature par son enseignant. 
Cette subjectivité démontre qu’il existe des aspects arbitraires autour d’une décision de 
redoublement scolaire. 
 
Plusieurs biais peuvent apparaître lorsqu’il faut prendre une décision de redoublement 
scolaire pour un élève. Selon Meuret (2002), l’un des caractères aléatoires du redoublement 
peut être le niveau de la classe. En effet, un élève se trouvant dans une classe dont le niveau 
est globalement très bon, aura un risque plus élevé de redoubler ; ses difficultés, par rapport à 
ses camarades, seront plus démonstratives et donc plus déterminantes quant à la décision de le 
faire redoubler.  
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Ensuite, l’enseignant peut aussi représenter un facteur de biais important. Il est vrai que tous 
les professeurs n’ont pas les mêmes avis quant à l’efficacité du redoublement scolaire ; ainsi 
un maître prônant les bienfaits du redoublement sera plus à même d’imposer à un élève en 
difficulté de refaire l’année (Doudin et Lafortune, 2006 ; Bonvin, 2005). De plus, Marcoux & 
Crahay (2008) soulignent que les éléments d’une décision de redoublement « sont soumis à 
une grande variabilité : le même argument peut être utilisé par un enseignant pour justifier le 
redoublement alors que, dans la bouche d’un autre, il sert à légitimer une décision contraire » 
(p. 502).  
 
L’effet Pygmalion, qui est un biais lié aux attentes de l’enseignant, peut également avoir une 
influence quant à une décision de redoublement. En effet, ce dernier comprend le fait de 
porter un regard négatif à propos d’un élève, ce qui aura alors une influence sur le travail et 
les résultats de cet écolier. De plus, « la représentation que le personnel enseignant a à propos 
du développement de l’enfant va également influencer fortement le recours au redoublement » 
(Doudin & Lafortune, 2006, p.53). En effet, Smith (1990), cité par Doudin et Lafortune 
(2006), affirme que « les enseignantes et enseignants qui pensent que le développement est un 
problème de maturation psychologique, et que le rythme de développement lent ou rapide est 
fixé dès la naissance, recourent plus fréquemment [au redoublement] que ceux qui pensent 
que les enfants construisent leur intelligence grâce à un ensemble d’interactions favorables, 
notamment entre l’enseignant et les élèves » (p.54).  
 
Nous pouvons donc constater que le redoublement scolaire peut s’avérer subjectif selon la 
région, la composition d’une classe, les attentes et croyances des enseignants face au 
redoublement, mais aussi le regard (maturité, autonomie, performances scolaires,...) que porte 
un professeur à propos d’un élève.  
 
2.3. Les conséquences du redoublement scolaire pour l’élève 
 
2.3.1. Etudes sur le redoublement scolaire : est-ce réellement efficace ?  
 
Un grand nombre de recherches se sont penchées sur la question de l’efficacité du 
redoublement scolaire. Plusieurs études ont été réalisées en Suisse, notamment en Suisse 
romande. Deux d’entre elles ont attiré notre attention. 
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Bless, Bonvin & Schüpbach (2005) ont mené une recherche longitudinale qui avait, en partie, 
pour objectif de savoir quelles étaient les influences d'un redoublement sur les progrès des 
apprentissages, mais aussi de savoir quelles sont les conséquences sociales, motivationnelles 
et émotionnelles que peuvent provoquer le redoublement. Entre mai 2001 et mai 2003, la 
recherche a sollicité 4690 élèves provenant de classes suisses romandes et suisses 
alémaniques de 2ème et 3ème année primaire. Les chercheurs ont, par ailleurs, travaillé avec un 
groupe expérimental (redoublants) et un groupe contrôle (élèves faibles promus) et ont 
comparé ensuite les données récoltées des deux groupes pour répondre à leurs questions de 
recherche. Les résultats de cette étude appuient le fait qu'il est plus bénéfique pour un élève 
d'opter pour la promotion automatique que pour un redoublement scolaire. Ils conseillent 
d'ailleurs d'éviter au maximum cette mesure. Bien que les effets peuvent sembler bénéfiques à 
court terme, la recherche souligne que ceux-ci s'estompent avec le temps, pour faire place aux 
conséquences néfastes qu'engendre le redoublement à moyen et long terme. En effet, comme 
l’explique Bonvin (2012) « les élèves qui redoublent sont en avance sur leurs pairs au début 
de l’année redoublée, ce qui atténue le stress lié au fait d’appartenir au groupe des élèves en 
difficultés de leur classe, et peut permettre de faire l’expérience de la réussite. » Cependant, 
cet aspect bénéfique à court terme ne génère qu’une illusion de réussite pour l’élève et 
l’enseignant : ce dernier s’estompera, de manière générale, à moyen et long terme. C'est 
pourquoi les enseignants peuvent croire avoir fait le bon choix quant au redoublement d’un 
élève, car ils ne le voient qu’à court terme, à travers leur cycle d’enseignement. Ils ont donc 
une fausse impression de réussite quant au redoublement.  
 
La deuxième étude est celle de Daeppen (2007) qui consistait à suivre le parcours scolaire 
obligatoire sur 9 ans d’une volée de 6085 élèves vaudois qui sont tous entrés en première 
année primaire en 1995. Parmi ces écoliers, Daeppen a comparé le cursus scolaire des élèves 
ayant redoublé avec ceux qui ont suivi une scolarité sans détour. Elle a donc pu mettre en 
évidence les effets d’un redoublement quant au parcours scolaire des élèves. Les questions de 
recherche étaient les suivantes : le redoublement empêche-t-il, ou au contraire, facilite-t-il 
l’accès aux filières exigeantes ? Le redoublement influence-t-il la réussite au certificat de fin 
de 9ème degré ? Et enfin, le moment où intervient le redoublement joue-t-il un rôle dans la 
suite du parcours ? La conclusion de cette étude met en avant que « le redoublement n’arrive 
pas à corriger ce qui a provoqué l’échec » (Daeppen, 2007, p. 100). En effet les effets 
bénéfiques espérés, lorsqu’une mesure de redoublement est prise, sont, dans la majorité des 
cas, inexistants. De plus, bien que l’élève réalise, tout de même, des progrès en redoublant, 
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ces derniers ne sont visibles qu’à court terme et ne sont pas représentatifs et efficaces à long 
terme. Nous pouvons peut-être l’expliquer par le fait que les difficultés spécifiques de l’élève 
ne sont pas réellement prises en considération lors d’un redoublement. Ces dernières ne vont 
donc pas être résolues, mais vont réapparaître plus tard. Dans cette optique, le redoublement 
scolaire est considéré comme une mesure de sélection plutôt qu’une mesure de remise à 
niveau de l’élève. 
 
La conclusion des chercheurs à ce propos est univoque : le redoublement est inefficace, ne 
répond pas aux attentes escomptées et surtout peut provoquer une baisse de l’estime de soi de 
l’élève qui peut le conduire à un décrochage scolaire. Ces conclusions sont alarmantes et 
provoquent en nous, futurs enseignants, de vives questions ; pourquoi le redoublement est-il 
encore d’actualité dans nos écoles ? Comment expliquer que certains enseignants en prônent 
encore l’efficacité ? Où se situent les futurs enseignants face à cette controverse ? En 
conclusion, « le redoublement est à considérer comme un révélateur de l’échec scolaire, mais 
en aucun cas comme une arme de lutte contre l’échec » (Daeppen, 2007, p.26). 
 
Plusieurs recherches ont démontré que le redoublement scolaire n’épargne pas l’élève. En 
effet, comme le soulignent Doudin et Martin (1999) « les résultats expérimentaux […] 
montrent que le recours au redoublement est, dans la plupart des cas, dommageable tant sur le 
plan du développement socioaffectif et intellectuel que sur le plan du cursus scolaire » 
(p.122). 
 
En se basant sur plusieurs recherches, nous avons regroupé les conséquences du redoublement 
scolaire en deux catégories : les conséquences socioaffectives et motivationnelles et les 
conséquences cognitives.  
 
2.3.2. Conséquences socioaffectives et motivationnelles  
 
Il nous paraît important de souligner le fait que les recherches effectuées sur les conséquences 
socioaffectives et motivationnelles sont beaucoup moins nombreuses que celles réalisées sur 
le plan cognitif. De plus, les méthodes et les questions de recherche étant souvent diversifiées 
(Bless, Bonvin & Schüpbach, 2005), les résultats ne convergent pas forcément tous vers les 
mêmes conclusions.  
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Estime de soi :  
Le redoublement scolaire peut amener une baisse d’estime de soi de l’élève et donc une image 
dévalorisée de lui-même. Pourtant, il est important de souligner qu’une estime positive de soi 
est primordiale dans la réussite scolaire d’un élève. Cette conséquence est donc 
particulièrement à craindre, car son effet négatif peut être déterminant sur le parcours scolaire 
de l’élève. Selon Daeppen (2007), la baisse de l’estime de soi causée par le redoublement se 
façonne au travers du regard d’autrui, mais aussi par le fait que l’élève peut avoir le sentiment 
d’être entièrement responsable de son échec. En outre, cette perte de confiance s’établit à long 
terme chez l’élève. Toutefois, Finlayson (1977, cité par Daeppen, 2007) nous fait remarquer 
qu’un élève redoublant, améliorant ses résultats scolaires, acquiert, par la même occasion, une 
hausse de son estime de soi. Malgré tout, cette dernière ne sera jamais aussi positive que pour 
un élève promu. De plus, cette sous-estimation de ses propres compétences peut amener 
l’élève dans un système d’impuissance apprise, qui sera perçu comme un sentiment de 
dépression, résignation pour l’élève. En effet, suite à plusieurs échecs, un écolier peut être 




Lorsqu’un élève doit redoubler une année, cela peut aussi provoquer une perte ou une 
diminution de sa motivation d'un point de vue scolaire. Comme le souligne l’étude menée par 
Bressoux (2004) qui consistait à interroger des élèves français en fin de CM2 (fin de 8ème 
année HarmoS), une situation de redoublement aurait une influence directe sur la 
persévérance scolaire ainsi que sur les résultats. Un redoublement peut ainsi accroître un 
risque de décrochage scolaire. En effet, lorsqu’un élève refait son année, ce dernier va 
travailler les mêmes sujets, avec du matériel connu, dans un contexte souvent similaire. Le 
fait de "tout" refaire et de revivre les mêmes situations qui lui ont fait échouer l'année 
précédente ne va assurément pas redonner une forme de motivation aux apprentissages 
(Fuhrman, Clune, Elmore & Smith, 1990).  
 
Intégration sociale : 
Redoubler une année peut parfois être synonyme, pour certains élèves, d’une perte de repères. 
En effet, l’élève est amené à s’adapter à un nouveau milieu, à d’autres enseignants et surtout à 
de nouveaux camarades de classe. Cette adaptation peut être difficile à gérer pour ce nouvel 
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arrivant. D’après l’étude menée par Troncin (2005), un redoublement scolaire peut être vécu 
comme un réel échec et une honte pour certains élèves. Voici quelques propos d’élèves 
redoublants qui témoignent lors des entretiens de la recherche ; « J’étais triste d’être avec des 
plus petits que moi, de ne plus être avec mes copains […] Je ne veux pas dire [que j’ai 
redoublé], car j’ai peur qu’ils se moquent de moi. J'en ai parlé avec mes copines qui étaient 
comme moi, car, les autres, j’avais peur qu’elles se moquent de moi ». On peut alors 
remarquer le mal-être de certains élèves vivant une situation de redoublement. Un élève 
redoublant serait alors peut-être plus facilement mis à part par ses camarades. En effet, 
comme le disent Girault, Guilbot, Jovelin & Renault (2008) : « le redoublement opère ainsi un 
marquage social entre les élèves ». De plus, notons que la "perte" de son groupe 
d'appartenance au sein de la classe peut aussi être une cause de la baisse de la motivation chez 
l'élève.  
 
2.3.3. Conséquences cognitives : les performances scolaires 
 
Apprentissages :  
Un grand nombre de recherches s’accordent à dire que le redoublement se montre inefficace 
du point de vue des apprentissages pour les élèves redoublants. En effet, il serait démontré 
que les élèves promus auraient, dans la majorité des cas, de meilleurs résultats scolaires que 
les élèves redoublants l’année. Troncin (2005) confirme les résultats ci-dessus. Ce dernier a 
formé des paires d’élèves français de même niveau scolaire dont un élève passait en CE1 (4ème 
année primaire HarmoS) alors que l’autre devait redoubler son CP (3ème année primaire 
HarmoS). Plusieurs épreuves ont alors été réalisées évaluant les compétences des élèves sur 
quatre domaines précis : maîtrise de la langue et lecture, mathématiques, orientation dans 
l’espace et le temps et traitement de l’information. Les élèves ont passé ces tests en fin de CP, 
puis en fin de l’année suivante. Les résultats de ces derniers démontrent que, dans la majorité 
des cas, les compétences de l’élève promu étaient, dans les quatre domaines, 
significativement supérieures à celles de l’élève redoublant. Daeppen (2007) souligne, tout de 
même que, dans un premier temps, un élève redoublant son année obtient de meilleurs 
résultats dans ses branches faibles, mais cela sur un court terme. En effet, à long terme ces 
derniers s’équilibrent et les effets du redoublement se montrent, dans la majorité des cas, 
plutôt négatifs quant aux apprentissages des élèves. Enfin, Doudin & Lafortune (2006) 
précisent que « lorsqu’on compare des élèves qui ont des difficultés semblables, on constate 
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que certains redoublent alors que d’autres sont promus ; ceux qui redoublent ont dans la suite 
de leur scolarité des résultats généralement inférieurs à ceux des élèves qui ont été promus » 
(p.48). 
 
Carrière scolaire :  
Comme le souligne Daeppen (2007), « plus un enfant redouble tôt, plus il sera vulnérable 
dans son parcours scolaire » (p.18). De plus, un écolier redoublant, une ou plusieurs années, 
aura probablement moins de chances de continuer de longues études après l’école obligatoire. 
Nous remarquons alors que le redoublement provoque des attitudes peu positives envers 
l’école et opère une réelle démotivation sur les élèves. En effet, Cosnefroy & Rocher (2004) 
mettent en avant le fait qu’un élève qui redouble tôt dans sa scolarité, au primaire par 
exemple, sous-estimerait généralement ses propres compétences. Ce point aurait alors comme 
conséquence une baisse générale de la motivation de l’élève qui pourrait influencer 
négativement la suite du parcours scolaire de ce dernier. De plus, Rumley (2009) écrit dans 
son article que « les écoliers saisissent rarement l’opportunité d’un nouveau départ mais 
subissent la répétition comme une punition, voire une blessure ». En effet, l’étiquette du 
« redoublant » est difficile à assumer. Pour preuve, comme l’écrit Rumley (2009), un grand 
nombre de noms de groupes, qui apparaissent sur le réseau social Facebook, démontrent la 
déception et la colère de certains écoliers ou ex-écoliers face à leur redoublement ; par 
exemple, on peut adhérer au groupe « pour tous ceux qui dépriment d’avoir redoublé ».  
 
Dans la majorité des cas, un élève faisant son année pour la deuxième fois démontre de 
l’ennui en classe. Politi souligne un point important dans son article paru en 2011 : « le 
problème lorsqu'on fait redoubler un élève, c'est qu'il est rarement mauvais dans toutes les 
matières. Refaire le programme en entier, alors qu'on a des lacunes que dans certains 
domaines de compétences risque d'entraîner un risque de décrochage bien plus important ». 
On remarque alors que faire redoubler un élève peut avoir des conséquences importantes sur 
sa carrière scolaire, pouvant l’amener à vouloir quitter le plus vite possible les bancs de 
l’école. Pour illustrer ce propos, nous nous sommes penchés sur l’étude réalisée par Caille en 
2004. Cette dernière s’est intéressée à la relation qui existe entre le redoublement et le cursus 
scolaire. Pour réaliser sa recherche, Caille a suivi le parcours scolaire d’un échantillon 
d’élèves entrés à l’école en 1989. Ses résultats démontrent que plus un redoublement 
intervient tôt, plus il aura un impact négatif sur le cursus scolaire des écoliers, notamment sur 
une suite potentielle d’études supérieures.  
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En conclusion, dans la majeure partie des cas, nous pouvons constater que l’intervention d’un 
redoublement scolaire cause plus d’effets négatifs que positifs. En effet, comme le soulignent 
Doudin & Lafortune (2006) : « les résultats montrent que le redoublement est une mesure non 
seulement inefficace, mais nocive pour une majorité d’élèves, tant sur le plan des 
apprentissages cognitifs (langue maternelle, lecture, mathématiques, sciences) que sur le plan 
socioaffectif (motivation, équilibre émotionnel, intégration sociale, performance de travail) » 
(p.48). 
 
2.3.4. Conséquence économique : le redoublement, un coût financier important 
 
Le redoublement scolaire présente un coût financier important. En effet, lorsqu’un élève 
redouble une année cela engendre diverses dépenses, notamment le financement d’une année 
supplémentaire pour l’élève redoublant. En Suisse, selon l’Office Fédéral de la Statistique, 
cité dans Daeppen (2007), le coût pour les mesures de redoublement a été estimé « à près de 
200 millions de francs [par année] » (p.9). Au vu des études promouvant l’inefficacité du 
redoublement scolaire, cette dépense ne serait-elle pas excessive ? Ce facteur est par ailleurs 
souvent mentionné par les partisans qui se battent contre l’abolition de la pratique du 
redoublement. Pour ces derniers, il serait plus intéressant de réinvestir l’argent économisé, en 
diminuant le redoublement scolaire de nos pratiques, dans la lutte contre l’échec scolaire. En 
effet, c’est en luttant contre ce dernier, en mettant sur pied des moyens supplémentaires pour 
les enseignants, que nous pourrons combattre activement le redoublement scolaire (Politi, 
2011). 
 
2.4. Quelles alternatives au redoublement dans les écoles vaudoises ? 
 
Actuellement dans les écoles vaudoises, lorsqu’un élève présente des difficultés scolaires 
importantes, plusieurs types d’aides peuvent lui être proposés. Il est important de souligner 
que ces derniers dépendent des offres propres aux établissements. En général, les élèves ont 
donc la possibilité de pouvoir participer à des appuis intégrés en classe, qui sont donnés par 
l’enseignant régulier ou par un maître d’appui. De plus, des appuis individualisés ou en petits 
groupes peuvent être mis sur pied hors de la classe. Ils peuvent également bénéficier d’une 
intégration partielle dans un groupe-ressource. Il est notamment possible de faire intervenir un 
spécialiste auprès d’élèves en difficultés, tels que des psychologues, logopédistes ou autre. En 
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2000, le canton de Vaud a également introduit dans ses pratiques « la promotion 
extraordinaire ». Cette dernière a été mise en place pour les cas d’élèves dont les difficultés 
scolaires pourraient être remises à niveau dans le cadre de l’enseignement du degré suivant. Il 
existe notamment d’autres alternatives au redoublement scolaire comme « les promotions 
sous contrat ». Malheureusement, ces dernières n’ont pas un grand succès, car elles sont 
jugées trop coûteuses en temps et difficiles à appliquer par les enseignants (Daeppen, 2007). 
Malgré les alternatives existantes pour combattre les pratiques de redoublements excessifs, 
ces dernières font toujours partie intégrante dans les écoles vaudoises. Comment expliquer 
l’attachement des enseignants pour cette pratique pourtant si souvent contestée ? Une réponse 
possible pourrait être le fait que les enseignants ne savent pas réellement par quoi remplacer 
le redoublement, car comme le soulignent Marcoux et Crahay (2008), pour la plupart des 
enseignants, « le redoublement serait la « meilleure » solution ou la moins mauvaise ou 
encore la seule envisageable lorsqu’un enfant paraît « perdre pied », dépassé dans la plupart 
des apprentissages par le rythme de la classe » (p. 512).  
Pour les chercheurs, le redoublement est à envisager comme un indicateur de l’échec scolaire, 
mais absolument pas comme un outil permettant de combattre ce dernier (Daeppen, 2007). 
Daeppen souligne un point important : « c’est en luttant contre l’échec scolaire par des 
mesures positives, et cela de la manière la plus précoce possible, que l’on pourra remettre en 
cause le redoublement » (2007, p.27).  
 
2.5. Contradiction entre la pratique dans nos écoles et les recherches sur le 
redoublement scolaire   
 
Malgré un nombre de plus en plus croissant d’études visant à prouver l’inefficacité du  
redoublement scolaire, une majorité d’enseignants restent fortement attachés à cette pratique. 
Selon Leboulanger (1995, cité par Daeppen, 2007),  ce phénomène pourrait s’expliquer pour 
diverses raisons. Premièrement, par le manque d’informations. En effet, une grande majorité 
d’enseignants ne sont pas au courant des résultats de la plupart des recherches sur le 
redoublement scolaire, ce qui pourrait donc expliquer la persistance de cette mesure dans nos 
pratiques malgré des résultats de recherches nous prouvant son inefficacité. Deuxièmement, 
Leboulanger (1995) souligne le fait que les enseignants veulent conserver leur droit, leur 
« pouvoir de sélection » (p.28) qu’ils ont depuis les débuts de leur profession. Pour terminer, 
le redoublement est un phénomène qui est ancré culturellement dans notre société. Ce dernier 
serait donc peut-être plus perçu comme une « croyance », une « conviction » chez les 
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enseignants, que comme un réel outil luttant contre l’échec scolaire. La plupart des chercheurs 
dans le domaine de l’éducation sont d'accord pour dire qu’il faut réduire considérablement le 
taux de redoublements des pratiques enseignantes. En effet, selon eux, il est important 
d’envisager le redoublement en faisant du « cas par cas » et non de se servir de cette mesure 
de manière systématique dès qu’un élève présente des difficultés importantes. Pour permettre 
de diminuer cette mesure, il est indispensable de le faire avec la participation et la conviction 
des enseignants.  
 
La conclusion que Jackson tirait déjà en 1975 démontre que le redoublement scolaire est, 
depuis longtemps, une question controversée : « ceux qui continuent à faire redoubler les 
élèves le font en dépit de l’accumulation de preuves issues de recherches montrant que la 
probabilité d’effets négatifs l’emporte nettement sur les résultats positifs » (cité par Crahay, 
2007, p. 209). 
 
3. Les représentations du redoublement scolaire chez les 
enseignants 
 
3.1. Qu’est-ce qu’une représentation ? 
 
Avant tout, il nous paraît important de souligner que nous allons traiter du redoublement 
comme objet de représentation sociale. Jodelet (1989) définit les représentations sociales 
comme « une forme de connaissance, socialement élaborée et partagée, ayant une visée 
pratique et concourant à la construction d’une réalité commune à un ensemble social » (p. 53).  
De plus, comme le souligne Mannoni (1998), les représentations sociales déterminent notre 
relation face au monde et aux autres. Ces dernières commandent nos actions et influencent 
nos sentiments, nos pensées et notre personnalité. Une représentation sociale, pouvant être 
influencée par la société, est forgée et partagée socialement au sein d’une collectivité, comme, 
par exemple, l’ensemble du corps enseignant. Verloop, Van Driel & Meijer (2001), cités par 
Crahay, Wanlin, Issaieva & Laduron (2010) soulignent que : « les croyances des enseignants 
engloberaient à la fois des éléments personnels et des éléments partagés par l’ensemble de la 
communauté enseignante » (p.2). Les représentations sociales sont donc indispensables tant 
du point de vue individuel que collectif. Un enseignant pourrait, par exemple, connaître des 
recherches et avoir conscience des effets négatifs que peut engendrer un redoublement 
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scolaire, mais avoir la conviction personnelle que ce dernier peut se révéler, dans certains cas, 
bénéfique. Plusieurs représentations peuvent donc rentrer en conflit pour une seule personne. 
Enfin, notons qu’une représentation peut prendre un certain temps à évoluer ou changer. 
 
3.2. Les études réalisées sur les représentations du redoublement scolaire chez les 
enseignants 
 
Beaucoup de recherches ont été effectuées sur les représentations du redoublement scolaire. 
Pour la plupart, ces dernières arrivent au même constat : « dans la tête de tous les enseignants 
interrogés, le redoublement est une chance qu’on donne à l’enfant pour lui permettre d’être 
performant, d’acquérir des bases solides, dans de bonnes conditions » (Burdevet, 1994, 
p.131).  
 
3.2.1. Etude de Pini (1991) et de Crahay (2003)  
 
La recherche de Pini (1991) étudie les représentations des enseignants genevois face au 
redoublement scolaire. Pour se faire, il a fait passer un questionnaire composé de 19 énoncés 
à 92 instituteurs genevois. Voici le résumé des résultats des 19 énoncés répartis en cinq 
thématiques. 
 
1. Attitude générale des enseignants envers le redoublement : 
Il est démontré que les enseignants sont majoritairement favorables au redoublement 
scolaire. 
2. Conséquences du redoublement pour les élèves du point de vue scolaire : 
Il est indiqué que les enseignants estiment généralement que cette mesure se révèle 
être utile et que cette dernière joue un rôle positif sur le développement scolaire.  
3. Implication personnelle de l’enseignant : 
Il est souligné que, généralement, les enseignants évitent toutes responsabilités 
personnelles quant au redoublement.  
4. Conséquences du redoublement pour les élèves du point de vue émotionnel : 
Il est établi que les enseignants ne perçoivent pas d’effets négatifs à long terme du 
point de vue émotionnel. 
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5. Rôle et fonction institutionnelle que les enseignants accordent au redoublement : 
Il est démontré deux raisons principales expliquant pourquoi les enseignants ont une 
bonne représentation du redoublement. D’abord, par rapport à leurs collègues (par 
respect et/ou crainte de jugement de transmettre un élève qui n’a pas le niveau), mais 
aussi parce qu’ils estiment que l’élève ne pourra pas rattraper son retard au cours de 
l’année suivante.  
 
Une étude récente (Crahay, 2003) a réalisé la même recherche. En effet, en partant du même 
questionnaire, il a interrogé 91 instituteurs de la CFWB (Communauté Française Wallonie 
Bruxelles). 
Les résultats ont été étonnamment très proches, comme nous pouvons le constater dans le 
tableau n°1. Nous pouvons donc remarquer que les résultats de Pini sont encore d’actualité. 
Nous trouvons étonnant, par exemple, que 97% des enseignants, dans l’étude de Pini et 
Crahay, pensent qu’une année supplémentaire permet à l’élève de « mûrir et de mieux se 
préparer à affronter les difficultés de leur scolarité future » (Crahay, 2007, p.126).  
 
Tableau n°1 : Opinions exprimées (pourcentage d’accords) par 92 instituteurs genevois à 
propos du redoublement (Pini, 1991), et 91 instituteurs de la CFWB (Crahay, 2003) ; adapté 









Certains élèves ont besoin d’une année supplémentaire : cela leur permet de mûrir 





Pour l’élève qui double, le fait qu’il puisse parcourir une deuxième fois la totalité 





Trop souvent le redoublement a des effets préjudiciables sur la scolarité ultérieure 
















Lorsque je dois faire doubler un élève, je ne peux pas m’empêcher de penser qu’il 






La décision de faire doubler un élève me laisse avec un sentiment de culpabilité et   
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de malaise.  41 8  
Une décision de redoublement est toujours difficile. Pourtant, lorsque les résultats 
de l’élève l’exigent, l’enseignant se doit de la prendre, en faisant abstraction de 





En s’y prenant de façon adéquate, l’enseignant devrait pouvoir éviter la plupart 





Le redoublement est souvent inévitable puisque l’échec de l’élève est dû 






Il suffirait de quelques modifications dans le fonctionnement actuel de l’école 





Le redoublement ne fait qu’accroître le désavantage des élèves qui sont déjà 





Le redoublement influe négativement sur la confiance que l’élève devrait avoir 





On a eu tendance à exagérer le rôle négatif du redoublement. Au cours de l’école 






Comme toute chose désagréable, le redoublement est, pour l’élève, une occasion 





Le redoublement est généralement inutile puisque la plupart des lacunes peuvent 





Vis-à-vis du collègue qui recevra ma classe l’année suivante, je n’ai pas le droit de 





L’élève qui est promu sans avoir atteint un niveau de maîtrise suffisant ne 






Le redoublement permet quelquefois de préserver une certaine « justice » entre 







3.2.2. Etude de Leboulanger (1995) 
 
Leboulanger (1995), cité par Daeppen (2007), va dans le même sens avec une étude réalisée 
dans des collèges secondaires français du département de l'Aube. Cette dernière met en 
évidence que sur les 400 enseignants interrogés, deux tiers d’entre eux perçoivent le 
redoublement comme une mesure positive, favorable au développement de l'enfant. Selon 
eux, le redoublement permettrait d'acquérir plus de maturité et d'améliorer ses compétences 
scolaires (apprentissages). De plus, cette mesure pourrait redonner confiance à l'élève, être 
une chance de réussite, succès, pour la suite de son parcours. Les résultats de cette recherche 
démontrent également que 60% des enseignants questionnés attribuent la cause d’un 
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redoublement scolaire propre à l’élève lui-même (connaissances, stratégies, implication, 
manque de travail, limitations intellectuelles…), 25% rattachent le redoublement à des 
problèmes familiaux, ainsi qu’à un manque d’aide de la part de l’environnement proche de 
l’élève, puis finalement 13% associent le redoublement avec des problèmes liés au système 
scolaire (manque d’aide à l’école, inadaptations des structures scolaires, …).  
 
3.2.3. Etude de Byrnes (1990) 
 
Aux État-Unis, Byrnes (1990), cité par Crahay (2003), a mené une enquête qui s'est aussi, 
entre autres, penchée sur les représentations des enseignants sur le redoublement scolaire. En 
effet, un questionnaire a été réalisé par 200 d'entre eux dans sept établissements différents. 
Parmi les réponses majoritairement admises, 85% des enseignants interrogés pensent qu'il 
faut faire redoubler un élève qui « ne maîtrise pas les compétences de base », 65% sont d'avis 
qu'un élève double une année s'il n'a pas « atteint le niveau pour l'année correspondante »,  
enfin, 53% des enseignants pensent qu'un élève qui fait preuve « d'immaturité émotionnelle » 
est sujet au redoublement. Les enseignants interrogés dans cette étude restent donc 
majoritairement favorables à la pratique du redoublement.  
 
Cette recherche révèle d’autres constats intéressants concernant les causes d'un redoublement. 
Les enseignants interrogés devaient choisir, parmi une liste de causes possibles, celles qui leur 
paraissaient le plus intervenir lors d'une décision. Les enseignants ont retenu dans l'ordre le 
manque de maturité, la faible estime de soi et enfin le manque de motivation. Ces résultats 
soulignent donc que les difficultés d'apprentissage, le manque de compétences scolaires du 
point de vue des apprentissages ne sont pas les uniques causes qui poussent les enseignants à 
prendre une décision quant à un redoublement. 
 
Suite à l’analyse de ces trois études, nous pouvons constater que les enseignants sont, dans la 
majorité des cas, favorables au redoublement scolaire. Une question se pose alors: «  pourquoi 
[le redoublement] persiste-t-il à être appliqué en dépit de l’évidence écrasante [de son 
inefficacité] ? » (Hattie, 2009, p.98, cité par Bonvin, 2012, p.200). Dans un premier temps, 
précisons, comme nous l’avons constaté auparavant, qu’un enseignant peut connaître les 
recherches réalisées sur le redoublement et donc son inefficacité, mais continuer à avoir une 
représentation positive à propos de ce dernier. Ce point peut s’expliquer par le fait qu’un 
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professeur est confronté au redoublement, le plus souvent, à court terme et a donc l’illusion 
que ce dernier est bénéfique. Il y a donc une contradiction entre ce que vivent les enseignants 
dans leur pratique et l’état des recherches actuel sur les effets du redoublement. De plus, cette 
pratique reste la mesure la plus utilisée et surtout la plus connue face à un élève ayant de 
grandes difficultés scolaires. Voilà peut-être pourquoi les enseignants persistent à justifier 
positivement cette pratique.  
 
Avec l’arrivée d’HarmoS dans nos écoles vaudoises, qui tend à limiter au maximum la 
pratique du redoublement, pouvons-nous alors croire à une école sans redoublement ? Est-ce 
que cette nouvelle loi scolaire va faire basculer l’opinion générale des enseignants ?  
 
3.3. Notre question de recherche 
 
Connaissant la tendance des pratiques et des représentations des enseignants à propos du 
redoublement, nous désirons connaître l’opinion des futurs maîtres et maîtresses (étudiants 
3ème année HEPL) sur ce sujet. De plus, il nous intéresse de savoir si la formation pratique et 
théorique étudiée à la HEPL permet une évolution des représentations face au redoublement. 
Ainsi, nous souhaitons comparer et confronter nos résultats avec les conclusions des 
recherches actuelles sur les représentations des enseignants. Notre question de recherche est 
donc la suivante : « comment les étudiants de 3ème année HEPL perçoivent-ils l’évolution de 
leurs représentations du redoublement scolaire en cours de formation ? » 
 
4. Recherche  
 
4.1. Méthodologie  
 
Dans ce chapitre, nous présentons la méthodologie suivie pour notre recherche. Ainsi, nous 
abordons la population étudiée, comment les informations ont été récoltées, puis la manière 
dont les résultats de nos entretiens ont été analysés.  
 
4. 2. Population étudiée  
 
Nous avons choisi de nous pencher sur des étudiants de la HEPL en 3ème année, terminant leur 
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Bachelor en enseignement préscolaire et primaire. Nous avons travaillé avec cette population, 
car nous désirions savoir si, au terme de leur formation, cette dernière avait influencé leurs 
représentations à propos du redoublement scolaire. Nous avons donc choisi un échantillon de 
6 étudiants, mentions confondues (de la 1ère à la 8ème année HarmoS) afin de leur faire passer 
un entretien.  
 
Il nous paraît important de souligner que, parmi les six étudiants interrogés, l’étudiant n°2 a 
redoublé une année lors de sa scolarité obligatoire (9ème année). Cette situation peut avoir eu 
une influence sur ses représentations du redoublement selon le vécu de ce dernier.  
Afin de situer le contexte des étudiants interrogés, voici la synthèse (voir tableau n°2) des 
données personnelles récoltées sur ces derniers lors des entretiens. 
 
Tableau n°2 : données personnelles des six étudiants interrogés pour notre recherche 
 
4.3. L’entretien qualitatif  
 
Parmi les différents instruments de collecte de données pour réaliser notre recherche, nous 
avons choisi l’entretien qualitatif. Notre choix s’est porté sur cet outil qui nous paraissait le 
plus adapté pour récolter puis comprendre les résultats issus des représentations des étudiants. 
En effet, l’interview est, selon Albarello, Digneffe, Hiernaux, Maroy, Ruquoy & De Saint-
Georges (1995) « l’instrument le plus adéquat pour cerner les systèmes de représentations, de 
valeurs, de normes véhiculées par un individu » (p. 62). De plus, comme le souligne Boutin 
(2000), l’entretien qualitatif permet de recueillir des informations (attitudes, représentations, 
perceptions,…) que d’autres méthodes (questionnaires, observation) ne pourraient pas relever. 
En effet, c’est par « son côté ouvert [qu’il] permet davantage l’accès à de telles données » 
(Boutin, 2000, p.44).  
Etudiants Sexe Age Mention 
E1 Femme 22 ans - 2 + 2 
E2 Homme 22 ans + 3 + 6 
E3 Femme 21 ans + 3 + 6 
E4 Femme 23 ans + 3 + 6 
E5 Femme 21 ans + 3 + 6  
E6 Femme 23 ans + 3 + 6 
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Grâce à une grille d’entretien, définie comme « une liste de questions, ou de thèmes que l’on 
désire explorer au cours de la rencontre avec le répondant » (Boutin, 2000, p.108), nous avons 
donc effectué 6 entretiens. Ces derniers avaient toujours une durée d’environ 30 minutes. Nos 
questions permettaient toutes à l’interviewé de répondre de manière ouverte. En effet, ce point 
nous semblait important pour ne pas être confronté à des réponses fermées, sans 
approfondissement. Nos entretiens se sont déroulés d’octobre 2011 à mars 2012.  
 
4.3.1. Questions d’entretien  
 
L’annexe 1 contient le canevas de base que nous avons utilisé lors de nos entretiens. A noter 
qu’il pouvait varier en fonction des réponses des étudiants. Ces dernières pouvaient également 
déboucher sur de nouvelles questions impromptues.  
	  
4.4.	  Plan d’analyse des résultats 
 
Après avoir effectué nos six entretiens, nous les avons retranscrits (un exemple de 
retranscription d’un entretien se trouve à l’annexe 2) à partir des enregistrements audio. Sur 
cette base, nous avons créé un tableau reprenant les éléments significatifs énoncés par chaque 
étudiant pour toutes les thématiques (voir annexe 3). Notons que le discours des étudiants a 
été synthétisé lorsque le tableau a été complété.  
Par la suite, nous avons comparé les résultats obtenus, pour chaque item, entre les six 




Afin de simplifier la lecture de nos résultats, il nous paraît important de souligner que nous les 
avons analysés en reprenant la structure dans notre grille d’entretien. 
 
4.5.1 Représentations personnelles générales sur le redoublement scolaire 
 
Qu’est-ce que le redoublement scolaire ?   
 
La majorité des étudiants (E1, E2, E3 et E4) définissent le redoublement scolaire de la 
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manière suivante : un élève, qui prolonge son cycle, refait une année, parce qu’il n’a pas 
atteint les objectifs, les compétences de fin de cycle. Cependant, deux étudiants (E5 et E6) ne 
parlent pas de la non-atteinte des objectifs, mais caractérisent plutôt le redoublement scolaire 
comme le fait de refaire son année lorsqu’un élève a des difficultés scolaires, des lacunes 
importantes. 
 
Existe-t-il un profil d’élève qui nécessiterait l’intervention d’un redoublement scolaire ? 
 
Pour l’ensemble des étudiants, le profil type d’un élève redoublant peut être défini comme un 
élève ayant d’importantes difficultés scolaires, des lacunes significatives dans ses 
apprentissages.  
 
Deux étudiants (E2 et E4) s’accordent à dire que le redoublement peut être lié à un élève 
démontrant des problèmes externes à l’école (problèmes familiaux, événements difficiles dans 
la vie de l’élève,...). E4 et E6 précisent que des enfants ayant manqué une partie de leur 
scolarité (hospitalisation, problèmes familiaux,…) est un point faisant partie du profil d’un 
élève redoublant.  
 
Cependant, il nous paraît important de souligner que deux étudiants (E1 et E5) mentionnent le 
fait qu’il ne devrait pas y avoir de redoublement systématique et donc pas de profil type 
d’élèves qui nécessitent un redoublement. E5 illustre bien ce propos, car il pense que « le 
redoublement ne devrait pas être généralisé, mais plutôt être du cas par cas ».  
 
Finalement, E2 stipule qu’un élève étranger qui vient d’arriver en Suisse a le profil d’un élève 
redoublant. En effet, si l’élève a des difficultés, cet étudiant souligne qu’il « lui faudra plus de 
temps pour mieux s’adapter à son nouveau milieu ». E3 met encore en avant le manque de 
maturité d’un élève qui peut également être un point important dans un profil type d’élève 
redoublant. Enfin, E6 souligne qu’un comportement inadéquat en classe fait également partie 
de ce profil. 
 
Quel serait le profil d’un élève dont le redoublement scolaire serait inutile ?  
 
Nous constatons que, pour tous les étudiants, le redoublement serait inutile dès le moment où 
un élève n’a pas de problèmes d’apprentissages, et qu’il a atteint les objectifs pendant et à la 
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fin du cycle.  
 
Trois étudiants ajoutent des éléments de réponses à la question. E2 pense que si les parents 
prennent part aux devoirs de leur enfant (aide à la maison), le redoublement sera 
probablement inutile pour cet élève. E3 met en avant le fait qu’un écolier dit mature ne sera 
sûrement pas sujet au redoublement. Enfin, E4 souligne qu’un élève ayant un comportement 
adéquat en classe, qui ne dérange pas, a le profil d’un élève dont le redoublement serait 
inutile.  
 
Existe-t-il un profil d’élève en difficultés d’apprentissage pour qui il ne serait pas bénéfique 
d’envisager l’intervention d’une mesure de redoublement scolaire ? Existent-ils des 
exceptions ? 
 
Nous constatons que les avis concernant cette question sont passablement divergents. 
Cependant trois étudiants (E1, E3 et E4) pensent que si un élève a déjà redoublé une année 
précédemment dans son parcours scolaire, il ne serait pas bénéfique de le faire à nouveau 
redoubler malgré ses difficultés d’apprentissage. E3 précise encore qu’il serait difficile pour 
l’élève redoublant de se  « refaire des amis » s’il est plus âgé que ses camarades. E2 va dans 
le même sens en ajoutant que, si un élève appartient à un groupe d’amis soudés, par souci 
qu’il ne perde pas ses points de repère, l’enseignant devrait promouvoir ce dernier.  
 
E1 et E3 soulignent encore qu’un élève, dont son enseignant perçoit qu’il a les compétences 
pour réussir, mais qui n’arrive pas à travailler à l’école (peur, angoisse,...) ne devrait pas 
redoubler, malgré le fait que ses notes scolaires ne soient pas à niveau. 
 
E3 et E5 s’accordent à dire que si un enseignant perçoit qu’un élève a un manque de 
confiance, une sous-estime de lui-même, il ne devrait probablement pas lui faire recommencer 
l’année. Cependant E5 reste indécis par rapport à la question ; est-ce « vraiment aider l’élève 
de ne pas le faire redoubler à cause de son manque de confiance s’il a de grosses lacunes ? ».  
E1 ajoute à ses propos qu’un élève ayant des problèmes familiaux (ex : divorce) ne devrait 
pas redoubler, bien qu’il ait des difficultés d’apprentissage. 
Finalement, E6 indique qu’un élève ayant un handicap (ex : dyslexie) ne devrait pas être sujet 
au redoublement, car ses difficultés ne vont pas disparaître pour autant.  
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A quelle période dans leur parcours scolaire, les élèves sont-ils plus sujets à un redoublement 
scolaire ?  
 
E3, E5 et E6 s’accordent à penser que c’est au passage entre le CYP2 et le CYT que les élèves 
sont le plus en proie au redoublement. E3 mentionne que l’orientation influence le choix d’un 
redoublement à ce moment-là ; les enseignants veulent que les élèves soient prêts pour le 
cycle de transition.  
 
E2 et E4 pensent que le moment où les élèves sont le plus sujet au redoublement est au début 
de l’adolescence, au secondaire. E4 précise que c’est à ce moment-là que « les élèves sont 
plus laissés à leur charge ». E2 souligne encore que « c’est à cette période que l’élève est 
moins concentré, qu’il se laisse plutôt envahir par des problèmes personnels ».  
 
E1 et E6 indiquent que c’est au cycle de transition (surtout en 6ème) que les enseignants 
utilisent le plus la mesure du redoublement, car il pourrait y avoir une pression à cause de 
l’orientation.  
 
Enfin, E6 est le seul à penser que c’est au CIN que les élèves sont le plus sujets au 
redoublement, car, ils ne sont souvent « pas assez prêts et matures pour entrer dans le cycle 
suivant ». 
 
Y’a-t-il des périodes à éviter ? 
 
Trois étudiants (E1, E2 et E5) trouvent qu’il n’y pas précisément de périodes à éviter. E3 et 
E4 s’accordent à dire que c’est au CIN que le redoublement devrait être écarté. En effet, à cet 
âge, les enfants sont trop petits pour subir un échec. E4 précise « qu’il faudrait éviter de 
rabaisser l’enfant dès le début de sa scolarité ». E3 ajoute à son discours qu’il faudrait 
également ne pas faire redoubler un élève au CYP1 pour empêcher « de laisser des séquelles 
pour la suite de la scolarité ».  
 
Finalement, E6 pense qu’il n’y a aucun intérêt de faire redoubler un élève au secondaire. En 
effet, cet étudiant souligne que « plus on est âgé, plus [le redoublement] n’est pas justifié, car 
ce n’est pas dû à des lacunes mais à un manque de travail. » 
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4.5.2. Causes du redoublement scolaire 
 
Quelles sont les causes qui supposent un redoublement scolaire dans nos classes aujourd’hui ?  
  
La majorité des étudiants (E2, E3, E4, E5 et E6) s’entendent sur le fait que les causes d’un 
redoublement scolaire sont principalement dues aux difficultés scolaires, à la non-atteinte des 
objectifs.  
 
E3, E5 et E6 pensent que les enseignants peuvent faire redoubler leurs élèves selon leur 
comportement en classe. En effet, si ce dernier est inadéquat, il pourrait démontrer un manque 
de maturité. E1 et E2 s’accordent à dire que les causes externes (familles, déménagement, 
changement de classe,...) peuvent influencer positivement une décision de redoublement dans 
nos écoles aujourd’hui. E2 ajoute encore qu’un handicap (ex : dyslexie) peut être un aspect 
pris en compte par un enseignant pour faire redoubler un élève. Enfin, E1 indique que si un 
écolier change de langue (élève étranger), il pourrait être amené à refaire son année.  
 
En écartant les causes scolaires, existent-ils des facteurs qui influenceraient le choix de faire 
redoubler un élève dans nos classes aujourd’hui ? 
 
Selon E2 et E6, le facteur familial (problèmes familiaux,...) a une influence positive sur la 
décision d’un redoublement dans nos classes aujourd’hui. E2 et E3 s’entendent sur le fait que 
les handicaps sont pris en considération par les enseignants pour faire redoubler un élève.  
E3 et E6 stipulent que le comportement de l’élève, son attitude en classe, est un facteur qui va 
sûrement être pris en compte par les maîtres. En effet, E6 précise que si un élève « n’arrive 
pas à se mettre dans un cadre de travail », l’enseignant aura plus tendance à vouloir le faire 
redoubler.  
E4 souligne que le niveau socio-économique et les origines d’un élève peuvent aussi 
influencer une mesure de redoublement. Comme il l’illustre, certains enseignants pourraient 
se dire : « c’est parce qu’il est de là qu’il n’y arrivera pas. »  
E5 met encore en avant le facteur des parents et des autres enseignants intervenant dans la 
classe, hormis le maître de classe, qui peuvent donner leur avis quant à un éventuel 
redoublement et donc peser favorablement dans la balance vis-à-vis de ce dernier.  
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4.5.3. Conséquences du redoublement scolaire  
 
Quelles sont les conséquences positives et/ou négatives du redoublement scolaire : au niveau 
de l’élève ? 
 
Conséquences positives :  
 
La majorité des étudiants (E1, E4, E5 et E6) s’entendent sur le fait que le redoublement se 
révèle être positif pour l’élève, car il lui permet une remise à niveau. E1 précise que l’élève va 
pouvoir se sentir plus à l’aise face à ses apprentissages et donc, comme le souligne E6, 
obtenir de meilleurs résultats. E2 va dans le même sens en notant qu’un redoublement permet 
à l’élève d’avoir plus de temps pour maîtriser les compétences attendues à son égard.  
E6, quant à lui, pense qu’un écolier peut se sentir plus valoriser lors de l’année redoublée, car, 
il aura des meilleures notes.  
Cependant, E3 mentionne qu’il n’y a pas vraiment d’effets positifs au redoublement. 
Néanmoins, il précise qu’un élève dit immature pourrait « grandir » et avoir plus de 
temps pour se développer lors de l’année redoublée.  
Finalement, E6 pense qu’un nouveau regard apporté sur l’élève par un nouvel enseignant peut 
se révéler positif pour l’élève.  
 
Conséquences négatives :  
 
E1, E2, E4, E5 et E6 pensent que le redoublement est négatif pour un élève, car, ce dernier 
pourrait perdre son groupe d’appartenance, ses amis. En effet, il peut être difficile pour un 
élève de s’intégrer dans son nouveau milieu. E2 souligne qu’il pourrait notamment perdre ses 
points de repère. E3 précise encore que ce dernier aurait tendance à se sentir inférieur à ses 
nouveaux camarades. E6 ajoute qu’il est difficile pour un élève redoublant de gérer et 
d’accepter la pression de la part de son entourage proche.  
Selon E2, E3, E4 et E5, lorsqu’un élève redouble, il pourrait se sentir dans une situation 
d’échec : se trouver « nul ». E4 complète ce point en avançant le fait qu’un redoublement peut 
provoquer une baisse de l’estime de soi. E3 indique encore qu’un élève pourrait être 
« déstabilisé et fragilisé pour le reste de sa scolarité ».  
E5 mentionne un nouveau point ; refaire une année avec le même programme pourrait 
s’avérer « être lassant et démotivant ».  
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E6 rajoute qu’il sera possible que l’élève comble ses lacunes à court terme mais que, sur « le 
long terme, les problèmes d’apprentissages reviennent ».  
 
Quelles sont les conséquences positives et/ou négatives du redoublement scolaire : au niveau 
de l’enseignant qui récupère l’élève redoublant dans sa classe ? 
 
Conséquences positives : 
 
Trois étudiants sur six (E1, E2 et E3) s’accordent à dire qu’il n’y a pas de point positif pour 
un enseignant de récupérer un élève qui redouble dans sa classe.  
Cependant, E4 mentionne qu’un écolier qui refait son année « peut être une ressource pour les 
autres élèves », car ce dernier pourrait aider ses nouveaux camarades avec ses apprentissages 
antérieurs.  
Finalement, E5, quant à lui, indique que récupérer un élève pourrait être vu comme « un 
challenge » pour l’enseignant. En effet, ce dernier devra au mieux intégrer le nouvel arrivant 
dans la classe et l’aider à améliorer ses résultats scolaires. 
 
Conséquences négatives :  
 
Selon E1 et E2, récupérer un élève dans sa classe serait difficile, car l’enseignant ne connaît 
pas ce nouvel arrivant, n’a pas eu son suivi des années précédentes. En effet, E2 souligne que 
« l’enseignant doit connaître les réussites et les faiblesses de l’élève » pour donner toutes les 
chances de réussite à ce dernier. 
E3 et E6 pensent qu’un enseignant pourrait avoir des préjugés négatifs à l’égard de l’élève 
redoublant. E6 met en avant qu’un maître « portera une étiquette » sur ce dernier.  
E2 est le seul à avoir mentionné qu’il est « difficile de gérer un élève qui [vit] une situation 
d’échec ». En effet, il a la responsabilité que cet écolier s’intègre dans la classe et progresse 
au cours de l’année. Comme le précise E5, ce dernier arrive sans repère, l’enseignant va donc 




	   	   	  31	  
Quelles sont les conséquences positives et/ou négatives du redoublement scolaire : au niveau 
de l’enseignant : qui fait redoubler l’élève ? 
 
Conséquences positives :  
 
E1, E3, E4 et E6 s’accordent à dire qu’un enseignant, faisant redoubler un élève, peut se sentir 
libéré d’un poids, avoir un souci en moins. E3 et E5 mettent encore en avant le fait que la 
classe aura un niveau général plus adapté, qu’il y aura moins d’hétérogénéité au sein de cette 
dernière. E2 souligne enfin que l’enseignant peut se remettre en question à propos de son 
enseignement.  
 
Conséquences négatives :  
 
La majorité des étudiants (E1, E3, E4 et E6) pensent que l’enseignant qui fait redoubler un 
élève peut avoir un sentiment d’échec par rapport à la situation. E6 précise encore qu’un 
enseignant peut se poser la question : « ai-je mis vraiment tout en œuvre pour faire réussir 
l’élève ? ». De plus, E4 souligne qu’un maître pourrait culpabiliser de n’avoir pas réussi à 
amener l’élève dans le cycle suivant. Enfin, E2 pense que, vu le niveau plus homogène 
général de la classe sans l’élève redoublant, l’enseignant va moins penser à mettre en place de 
la différenciation. Son enseignement sera donc moins riche. 
 
Quelles sont les conséquences positives et/ou négatives du redoublement scolaire : au niveau 
de l’enseignement ?  
 
Conséquences positives :  
 
Selon E2, E4 et E6, l’enseignement pourrait être enrichi par l’apport que peut amener le 
nouvel arrivant dans la classe. En effet, comme le précise E2, « l’élève redoublant peut 
apporter son expérience » aux autres camarades. E5 pense que l’enseignant peut remettre en 
question son enseignement face à l’arrivée de l’élève redoublant. Ce point peut permettre 
d’amener des nouvelles manières d’enseigner pouvant aider non seulement l’élève qui 
redouble, mais également ses nouveaux camarades de classe.  
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Conséquences négatives : 
 
Selon E2, E5 et E6, l’arrivée d’un nouvel élève va avoir pour conséquences des changements 
dans l’enseignement d’un maître. En effet, E6 souligne, par exemple, que l’enseignement va 
devoir être adapté à l’élève redoublant. Ces changements ne seront pas toujours faciles à 
réaliser pour l’enseignant. De plus, E2 indique qu’il faudra réadapter l’élève aux nouveaux 
outils de la classe. E5 note que l’enseignant pourrait « trop s’attarder sur l’élève redoublant ». 
Il mentionne qu’il ne faudrait pas tomber dans le piège de la stigmatisation de l’élève par 
rapport à ses difficultés et que son enseignement en soit modifié. E4, quant à lui, ne voit pas 
de points négatifs par rapport à la question.  
 
Quelles sont les conséquences positives et/ou négatives du redoublement scolaire : au niveau 
des parents ? 
 
Conséquences positives :  
 
Selon E1, E3 et E4, il n’y a pas de points positifs pour les parents de voir leur enfant 
redoubler. Cependant, E2, E5 et E6 pensent que les parents peuvent être soulagés, rassurés de 
voir leur enfant dans une classe plus adaptée à ses besoins. En effet, comme le souligne E5, 
un élève face à un nouvel enseignement peut « être un nouveau départ » pour ce dernier. E6 
mentionne encore que, si les parents connaissent uniquement cette solution, cette mesure sera 
perçue comme une chance pour leur enfant. Finalement, E2 met en avant que les parents 
auront moins de travail à fournir pour aider leur enfant si ce dernier redouble.   
 
Conséquences négatives :  
 
Selon E1, E2 et E6, un redoublement est difficile à accepter pour les parents. En effet, comme 
le souligne E6, le regard des autres parents pourrait, par exemple, être perçu comme une 
« honte ». De plus, E2 et E5 indiquent que les parents pourraient avoir un sentiment d’échec, 
de culpabilité face au redoublement de leur enfant. E3 et E6 pensent que les parents 
pourraient se faire du souci, avoir des inquiétudes face à la suite du parcours scolaire de leur 
enfant. Finalement, E4 met en avant que les parents pourraient être déçus de leur enfant. Il 
met également en évidence qu’il peut y avoir des conséquences négatives dans les relations 
école-famille.  
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4.5.4. Connaissances des études réalisées à propos de la thématique des représentations 
du redoublement scolaire 
 
Connaissez-vous des études qui ont été réalisées sur les représentations du redoublement 
scolaire chez les enseignants ? 
 
L’ensemble des étudiants mentionne qu’ils ne connaissent pas d’études précises réalisées sur 
le sujet.  
 
Quelles sont les tendances actuelles des représentations des enseignants sur le redoublement 
scolaire ? 
 
L’ensemble des étudiants s’accorde à dire que les enseignants sont majoritairement favorables 
au redoublement scolaire. E2 précise que deux positions se dessinent chez les enseignants ; 
ceux qui sont adeptes au redoublement : « ça a toujours marché comme ça, alors pourquoi 
changer ? », et ceux qui pensent que ce dernier se révèle négatif du point de vue de l’élève.  
E6 mentionne encore que les résultats des études actuelles sur le sujet démontrent que les 
élèves ne progressent pas, en général, au cours de l’année redoublée. Ces recherches iraient 
donc à l’encontre des représentations des enseignants face au redoublement.  
 
4.5.5. Les origines des représentations sur le redoublement scolaire.  
 
Qu’est-ce qui a influencé vos représentations, idées sur le redoublement scolaire ?  
 
Selon la majorité des étudiants (E1, E4, E5 et E6), la HEPL a eu une influence importante 
quant à leurs représentations actuelles sur le redoublement. En effet, E1 et E6 précisent qu’ils 
ont parlé de cette thématique lors de certains cours. Ces derniers mettaient en avant que le 
redoublement était négatif. E4, quant à lui, a pris connaissance en cours qu’il faudrait 
supprimer cette mesure. Enfin, E5 souligne que les lectures et les cours lui ont permis de se 
questionner sur cette thématique afin de se forger son opinion. Toutefois, deux étudiants (E2 
et E3) ne mentionnent pas la HEPL comme participant à l’élaboration de leurs 
représentations.  
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Cinq étudiants (E1, E3, E4, E5 et E6) mentionnent aussi le stage comme étant un élément 
important dans la construction de leurs représentations. E3, E4 et E6 ont effectué plusieurs 
observations lors des stages qui leur ont permis de se forger une opinion défavorable face au 
redoublement. E4 et E6 ont été confrontés à des enseignants partisans au redoublement. 
Cependant, cette situation a eu un effet inverse sur l’opinion de ces deux étudiants. En effet, 
E4 trouve, par exemple, que son praticien-formateur était trop catégorique face aux élèves en 
difficultés. E1 va dans le même sens en mentionnant que certains praticiens-formateurs 
repèrent les élèves qui vont redoubler en début d’année, en stigmatisant ces derniers par 
rapport à leurs faiblesses. En outre, E6 a constaté que « plus les enseignants sont âgés, plus ils 
pensent que le redoublement sera utile ». D’autre part, E5 ajoute que les discussions réalisées 
en stages avec plusieurs collègues, ainsi que l’observation d’élèves redoublants, lui ont 
permis de se forger son propre avis. Enfin, E3 a constaté que des écoliers, qui faisaient une 
deuxième fois l’année, « étaient toujours à la limite des moins bons élèves ». Il n’est donc pas 
sûr que le redoublement apporte une réelle amélioration dans les apprentissages. Cependant, 
E1 est le seul à mentionner qu’il est parfois difficile de trouver d’autres solutions que le 
redoublement face à un élève en grandes difficultés. Finalement, E2 ne perçoit pas ses 
expériences en stage comme un élément significatif par rapport à ses représentations sur le 
redoublement.  
 
E2 et E3 indiquent que leur parcours scolaire a eu un impact vis-à-vis de leurs 
représentations. E2 note qu’il a redoublé sa 9ème année. Ce dernier a bien vécu cette situation 
et considère que son redoublement a été bénéfique. Cependant, même si ce dernier s’est 
révélé être positif, il perçoit également les côtés négatifs que peut engendrer un redoublement. 
E3, quant à lui, a observé lors de sa scolarité plusieurs de ses camarades ayant redoublé. Ces 
derniers « n’étaient pas, de loin, les meilleurs élèves ».  
 
Finalement, E2 mentionne les cours privés qu’il a donnés à un élève depuis son redoublement 
de la 2ème année jusqu’en 9ème année. Le suivi de cet écolier lui a démontré que le 
redoublement ne s’était pas avéré efficace.  
 
Il est intéressant de souligner encore que E1, E3 et E4 mettent en avant qu’il y a une 
contradiction entre la théorie et la pratique. En effet, ces étudiants précisent que dans la 
théorie, le redoublement devrait être évité, alors que dans nos écoles, ce dernier est une 
mesure courante.  
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Avez-vous vécu, personnellement ou en stages, une situation de redoublement scolaire ?  
 
Cinq étudiants (E1, E3, E4, E5, E6) n’ont pas vécu de redoublement lors de leur parcours 
scolaire obligatoire. E5 et E6 ont, cependant, redoublé une année au gymnase. Ces deux 
étudiants n’ont pas de mauvais souvenirs quant à cette situation. Par contre, E5 précise tout de 
même qu’il n’est pas agréable de retravailler les mêmes contenus, d’être « considéré comme 
si [on] commençait [seulement] cette année-là ».  
E2 est le seul à avoir redoublé une année de sa scolarité obligatoire (9ème). Comme mentionné 
à la question précédente, ce redoublement a été bien vécu par cet étudiant.  
 
Trois des étudiants interviewés (E3, E4 et E5) ont mentionné qu’ils avaient observé des 
situations concernant le redoublement en stage. Selon E3 et E4, ces dernières ont eu un 
impact plutôt négatif quant à leur vision de cette mesure. En effet, E3 n’a pas perçu, par 
exemple, d’améliorations à propos des élèves redoublants dans sa classe de stage. E5 a pu 
observer deux élèves redoublants, il en conclut que le choix de cette mesure pour ces deux 
derniers s’est révélé être positif. Cependant, il tient à souligner que la transition au début 
d’année avait été relativement difficile (règles de vie de la classe, cercle d’amis,...). 
 
4.5.6. La formation HEPL autour de la thématique du redoublement scolaire  
 
Avez-vous le souvenir d’avoir étudié la thématique du redoublement scolaire à la HEPL ? 
 
E1 et E4 se souviennent avoir étudié cette thématique lors du grand cours (BP204) sur le 
développement de l’enfant. Par ailleurs, E1 précise que le contenu de ce cours présentait une 
position défavorable vis-à-vis du redoublement. En effet, cet étudiant se rappelle que, « si un 
élève redouble, il ne va pas mieux se développer et atteindre les objectifs l’année suivante ».  
E3 et E6 se remémorent avoir parlé du redoublement à la HEPL, mais ne se souviennent plus 
à quel cours. E6 garde en tête que, redoubler une année, « ne sert à rien ». Quant à E3, il 
retient que « le canton de Vaud utilise beaucoup la mesure du redoublement ».  
E2 et E4 se rappellent avoir participé à un débat lors d’un séminaire de français (BP206) qui 
mettait en avant les aspects positifs et négatifs du redoublement. E5 se souvient avoir lu 
plusieurs textes concernant ce sujet et en avoir parlé lors de certains cours, mais ne pense pas 
avoir étudié la problématique du redoublement à la HEPL.  
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Pensez-vous que vos représentations sur le redoublement scolaire ont elles évoluées suite à 
votre formation à la HEPL ?  
 
La majorité des étudiants (E2, E3, E4, E5 et E6) pensent que leurs représentations ont évolué 
au terme de leur formation de trois ans à la HEPL.  
E2 et E4 indiquent, qu’avant la HEPL, ils ne s’étaient pas posés de questions quant à la 
pertinence de la mesure du redoublement. A la fin de leur formation, ces deux étudiants 
s’intéressent à ce sujet mais n’ont pas encore trouvé toutes les réponses à leurs interrogations. 
E4 se demande, par exemple, « par quoi remplacer le redoublement ? ».  
E6, avant d’entrer à la HEPL, ne pensait pas qu’il existait d’autres moyens que le 
redoublement face à des élèves en grandes difficultés. Cependant, lors des stages et des cours 
théoriques, cet étudiant a découvert de nouveaux outils (appuis, CIF3, classes ressources) 
pouvant remplacer le redoublement.  
Quant à E3, les stages lui ont confirmé que le redoublement n’est pas une mesure bénéfique et 
utile. De plus, il souligne que la HEPL lui a « permis de prendre conscience que le 
redoublement est beaucoup utilisé, mais qu’il n’améliore pas [pour autant] les résultats 
scolaires des élèves ».  
Enfin, E1 affirme que ses représentations n’ont pas évolué suite à la formation HEPL. Selon 
lui, « si l’élève n’atteint pas le niveau, il faudrait alors le faire redoubler. » Il précise qu’il 
n’est pas contre le redoublement, mais pour sa future carrière, il essaiera quand même d’éviter 
au maximum cette mesure.  
 
En entrant à la HEPL, avez-vous le souvenir de vos représentations sur le redoublement 
scolaire ? Qu’en est-il actuellement ?  
 
E1, E2, E4 et E5 mettent en avant qu’en entrant à la HEP, leurs représentations quant au 
redoublement n’étaient ni bonnes, ni mauvaises; ils ne se posaient pas la question. E1 et E5 
précisent tout de même qu’ils étaient plutôt favorables au redoublement. E6 va dans le même 
sens, il percevait le redoublement comme une mesure positive, car il ne connaissait pas 
d’autres solutions. E3, quant à lui, avait une mauvaise image du redoublement. En effet, en 
tant qu’écolier, ce dernier ne voulait absolument pas redoubler, il en avait peur. 
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Actuellement, la majorité des étudiants (E2, E3, E4, E5 et E6) ont une position plutôt 
défavorable vis-à-vis du redoublement. En effet, comme le précisent E2, E5 et E6, le 
redoublement ne devrait pas être généralisé, il dépend de l’élève. E6 rajoute qu’il a une 
position « défavorable au redoublement systématique mais favorable à un redoublement qui a 
du sens ». De plus, E4 note que beaucoup d’interrogations sur le sujet subsistent ; notamment 
par quelles autres mesures remplacer le redoublement.  
Finalement, E1 présente une position plutôt favorable au redoublement. En effet, ce dernier 
met en avant que face à un élève en grandes difficultés scolaires, il ne saurait pas par quoi 
remplacer le redoublement. Il garderait en tête, tout de même, qu’il faut éviter un maximum le 
redoublement. 
 
Pensez-vous qu’il faudrait plus insister sur cette thématique lors de votre formation HEPL ?  
 
L’ensemble des étudiants estime qu’il serait nécessaire d’insister sur la thématique du 
redoublement scolaire lors de leur formation à la HEPL. En effet, comme le précise E1, il 
serait intéressant que les futurs enseignants soient plus informés, car, pour ce dernier, il y a 
une contradiction entre la théorie et la pratique. Les propos de E2 vont dans le même sens, il 
souligne qu’il n’est pas assez préparé pour prendre une décision de redoublement pour un 
futur élève. E3 et E4 pensent qu’il faudrait avoir plus d’outils pour lutter contre le 
redoublement. E3 trouverait intéressant de savoir « par quoi [serait-il possible de] remplacer 
le redoublement ? ». Enfin, E5 et E6 indiquent que si les étudiants ne s’intéressent pas d’eux-
mêmes à cette problématique, ils ne se poseront alors aucune question.  
 
4.5.7. Ecole sans redoublement : est-ce possible ? 
 
Une école sans redoublement serait-elle envisageable ? Dans quelles mesures ? 
 
E4 et E5 pensent qu’il serait possible d’envisager une école sans redoublement à condition 
que plusieurs changements subviennent. Ces deux étudiants soulignent qu’une évolution de la 
mentalité des enseignants face au redoublement serait nécessaire. E5 précise que, pour 
supprimer cette mesure, il faudrait avoir plus de ressources. En effet, cet étudiant souligne 
qu’il serait « nécessaire d’avoir de l’aide, du soutien pour les enseignants et les élèves en 
difficultés ». E4 ajoute encore qu’il devrait y avoir « un plus grand suivi entre les années » par 
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rapport au parcours scolaire des élèves. Les propos de E3 et E6 vont dans le même sens. Ces 
derniers mettent en avant que l’idée d’éradiquer le redoublement demanderait un grand 
nombre de changements. Pourtant, pour ces étudiants, de telles adaptations seraient difficiles. 
E3 précise « qu’il n’y a pas assez de structures en dehors du redoublement » qui permettraient 
aux élèves de s’en sortir. E5 et E6 ajoutent qu’une école sans redoublement reste tout de 
même utopique.  
E1 pense qu’il n’est pas réellement envisageable de supprimer définitivement le 
redoublement. Il estime que, lorsqu’un élève a de grandes difficultés scolaires, ce n’est pas 
l’aider de le promouvoir automatiquement. Ce choix pourrait s’avérer difficile par la suite 
pour l’enseignant et l’élève. E2 stipule qu’il ne faudrait pas supprimer le redoublement. En 
effet, pour cet étudiant, cette mesure « fait partie de l’école, il y a des élèves qui ont besoin de 
redoubler ». 
 
Connaissez-vous des écoles qui ont banni le redoublement scolaire ?  
 
L’ensemble des étudiants ne connaît pas d’écoles qui, actuellement, ont éradiqué le 
redoublement de leur pratique scolaire.  
 
Que pensez-vous de la promotion automatique dans les pays du Nord par rapport à notre 
système scolaire ?  
 
E2, E3 et E5 pensent qu’on ne peut pas comparer le système scolaire des pays du Nord à celui 
de la Suisse. E2 estime en effet que le contexte est différent. E4 ajoute que, dans ces pays, le 
système scolaire « permet une meilleure intégration des élèves », ces derniers peuvent réussir 
en s’appuyant sur leurs capacités et non sur leurs faiblesses. E6 met en avant que la promotion 
automatique permet de meilleurs résultats, car, les élèves ont moins de pression, n’ont plus 
peur de redoubler une année. 
E1 se pose la question suivante : « comment font les enseignants là-bas, sans le 
redoublement ? ». Cet étudiant pense qu’il y a probablement de meilleures structures pour les 
élèves en difficulté (appuis).  
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4.6. Discussion  
 
L’objectif de ce chapitre est de reprendre l’analyse de nos résultats afin de mettre en avant 
plusieurs tendances par rapport aux représentations des étudiants de 3ème année face au 
redoublement. Nous désirons, en outre, comparer ces dernières avec le contenu de notre cadre 
théorique. Puis, nous répondrons à notre question de recherche. 
 
Lorsque nous demandions aux étudiants, à l’aide de questions directes (exemple : pensez-vous 
que vos représentations sur le redoublement ont évoluées ?) qui élicitent une réponse 
réflexive quant à leurs propres représentations, ces derniers répondaient de manière 
introspective. Par exemple, les réponses quant à leurs représentations actuelles face au 
redoublement scolaire tendaient vers une position plutôt défavorable. Cette opinion va à 
l’encontre des études menées à propos des représentations du redoublement chez les 
enseignants (Byrnes, 1990 ; Pini, 1991 ; Leboulanger, 1995 ; Crahay, 2003). Ces recherches 
démontrent une attitude majoritairement favorable de la part des enseignants quant à cette 
thématique. Au vu de ces résultats, nous pouvons déjà nous interroger sur un éventuel effet de 
la formation à la HEPL sur les représentations du redoublement. En effet, le passage dans 
cette haute école devrait permettre aujourd’hui aux futurs enseignants d’adopter une vision 
critique et plutôt défavorable du redoublement. Nous pouvons donc nous demander si les 
représentations des enseignants des nouvelles et prochaines générations sont en évolution. 
Sommes-nous en train de vivre un tournant significatif quant à la vision du redoublement ? 
Cependant nous avons pu remarquer, lors des entretiens, que les étudiants interviewés 
n’avaient pas forcément cette même opinion tout au long des autres questions. Lorsque nous 
posions des questions détournées, qui élicitent une représentation automatique, la majorité des 
étudiants ont répondu par une réponse mécanique et spontanée. Par exemple, lorsqu’ils ont dû 
décrire un profil type d’élève qui nécessiterait un redoublement, ces derniers ont 
majoritairement décrit un écolier avec des difficultés et des lacunes importantes dans ses 
apprentissages. Ces étudiants se rapprochent donc d’une cause typique évoquée par les 
enseignants pour justifier une décision de redoublement (Byrnes, 1990 ; Pini, 
1991 ; Leboulanger, 1995 ; Crahay, 2003). Pour donner un autre exemple, lorsque la question 
des conséquences est traitée, nous pouvons constater que les étudiants ont évoqué un certain 
nombre de conséquences positives possibles suite à un redoublement. En effet, pour la 
majorité d’entre eux, ce dernier permet à l’élève une remise à niveau. Dans cette optique, les 
étudiants se rapprochent alors des constats des études sur les représentations du redoublement 
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chez les enseignants. Par exemple, Leboulanger (1995) met en avant dans sa recherche que les 
enseignants perçoivent le redoublement comme une mesure positive, favorable au 
développement de l'enfant.  
 
Nous constatons alors que, chez tous les étudiants interrogés, il subsiste une incohérence mise 
en évidence au travers de leurs différentes réponses tout au long de l’entretien. Prenons le cas 
de l’étudiant n°3 qui est un bon exemple de cette contradiction. En effet, ce dernier trouve que 
« le redoublement scolaire n’est pas une bonne solution à envisager », pourtant il affirme, lors 
d’une autre question, que cette mesure « peut être un nouveau départ pour l’élève, qu’il peut 
acquérir ce qui n’a pas été réussi l’année précédente ». Il a donc été difficile pour nous de 
cibler les représentations significatives des interviewés tant elles étaient divergentes selon les 
questions pour un même étudiant. 
 
Nous pouvons formuler une hypothèse de compréhension par rapport à cette incohérence. 
Nous avons l’impression que les étudiants sont en contradiction entre la théorie vue à la 
HEPL et la pratique lors des stages et/ou de leur propre vécu scolaire. En effet, la HEPL 
devrait nous permettre de développer un regard critique face au redoublement, alors que dans 
la pratique, cette mesure est largement utilisée et nous inciterait donc à adopter la position 
inverse. Notre hypothèse correspond aux résultats de la recherche de Leboulanger (1995) qui 
met en avant que l’une des raisons pour lesquelles les enseignants continuent d’utiliser le 
redoublement serait le fait que cette mesure est perçue comme un phénomène qui est ancré 
culturellement dans notre société. Le redoublement paraît donc évident et non discutable. De 
plus, si une personne a vécu un redoublement lors son parcours scolaire, cela peut influencer 
positivement ou négativement sa perception du redoublement. Prenons le cas de l’étudiant 
n°2, qui est le seul à avoir redoublé une année lors de sa scolarité obligatoire (9ème année). Ce 
dernier souligne : « personnellement, j’ai une bonne vision du redoublement, car, je l’ai bien 
vécu. Il a été plus bénéfique qu’autre chose. […] Donc, ce qui influence le plus mes 
représentations du redoublement scolaire est le fait que moi-même j’ai redoublé ». 
 
Enfin, les propos de l’étudiant n°1 illustrent bien notre hypothèse : « à la HEP, on a vu que ce 
n’est pas positif pour l’élève de redoubler, qu’il ne va pas forcément mieux apprendre s’il 
redouble. Mais, après mes vécus en stage, je suis plus en train de me dire que le redoublement 
a son importance, sinon avec certains élèves ce n’est pas possible, même si la HEP nous dit le 
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contraire ».  
 
Face à cette hypothèse, il nous paraît essentiel de souligner que ces représentations favorables 
au redoublement sont difficiles à changer, car elles sont ancrées depuis longtemps dans les 
mentalités et les habitudes scolaires. Pour qu’il y ait un changement significatif, ce dernier 
s’opère, en général, de manière progressive. Comme le souligne Mannoni (2006), « le 
façonnement de la représentation sociale s’effectue par modelage ou re-modelage de l’objet 
psychologique. C’est par l’intermédiaire de ce processus que […] se transforme, évolue et 
parfois disparaissent les représentations sociales » (p.83). Nous remarquons donc qu’un 
changement se réalise par transformations progressives au cours du temps.  
 
Si ces étudiants n’arrivent pas clairement à prendre position face au redoublement, nous 
pouvons peut-être l’expliquer par le fait que certains d’entre eux n’estiment ne pas avoir les 
outils nécessaires pour affronter cette mesure. Par exemple, prenons le cas de l’étudiant n°3 
qui se demande « par quoi [serait-il possible de] remplacer le redoublement ? ». L’étudiant 
n°1 va dans le même sens en mettant en avant que, face à un élève en grandes difficultés 
scolaires, il ne saurait pas par quoi remplacer le redoublement. Nous pouvons faire 
l’hypothèse que cette réaction face aux manques d’outils et d’alternatives pour remplacer le 
redoublement se retrouverait très probablement dans le corps enseignant aujourd’hui.  
 
Nous pouvons à présent répondre à notre question de recherche : « comment les étudiants de 
3ème année HEPL perçoivent-ils l’évolution de leurs représentations du redoublement scolaire 
en cours de formation ? ».  
 
Au vu de nos résultats, nous pouvons constater qu’il y a effectivement eu une évolution quant 
aux représentations des étudiants. En effet, nous avons constaté que ces dernières ont été 
influencées par les cours et stages vécus lors de leur formation. Bien que, sur l’ensemble du 
contenu des entretiens, les réponses émises par un même étudiant ont été parfois 
contradictoires, nous pouvons noter qu’une réflexion face à la pertinence de la mesure du 
redoublement a émergé chez tous les étudiants. Même si ces derniers ne sont pas devenus des 
partisans de « l’anti-redoublement », leur formation leur a apporté une prise de conscience 
importante quant aux effets néfastes que peut amener une telle mesure. Ces trois ans passés au 
sein de la HEPL ont donc permis, dans la majorité des cas, aux étudiants d’adopter une 
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position de praticien réflexif. En effet, les apports des cours ont mis en avant plusieurs 
questionnements face à la pertinence du redoublement. Par contre, il nous paraît important de 
souligner qu’au-delà d’une réflexion, il manquerait un apport pratique et concret au cours de 
la formation. Ce dernier aurait pu permettre aux étudiants d’avoir moins de contradictions 
dans leur discours lors des entretiens. L’étudiant n°5 illustre bien cette évolution : « la HEP 
m’a permis, par le questionnement, de pouvoir critiquer et prendre du recul par rapport à la 
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4.7. Apports et limites de notre mémoire 
 
Dans un premier temps, ce mémoire nous a apporté une meilleure prise de conscience par 
rapport à l’inefficacité du redoublement scolaire. Même si nous avons eu des cours à la HEPL 
qui traitaient de ce sujet, nous nous sentons actuellement plus prêts pour affronter cette 
problématique lors de nos prochaines années d’enseignement. En effet, nous avons 
l’impression d’avoir plus d’outils pour justifier nos choix quant à une décision défavorable 
concernant une possible mesure de redoublement pour un élève. De plus, notre recherche 
nous a permis de cibler les représentations des futurs enseignants, exprimés par les propos des 
six étudiants que nous avons interrogés. 
 
Cependant, plusieurs limites sont tout de même présentes dans notre recherche. 
Premièrement, nous avons interviewé six étudiants et nous pensons que nos résultats auraient 
été plus significatifs si nous avions interrogé un plus grand nombre de futurs enseignants. De 
plus, dans l’idéal, il aurait été intéressant de questionner ces mêmes étudiants lors de leur 
première année de formation à la HEPL, pour mesurer de la manière la plus précise, 
l’évolution de leurs représentations quant au redoublement. En effet, il a été difficile pour ces 
derniers de se remémorer exactement quelles étaient leurs représentations en début de 
formation.  
Afin que notre mémoire soit le plus complet possible, nous pourrions prolonger notre 
recherche en interviewant une seconde fois les six étudiants quelques années plus tard. En 
effet, il serait pertinent d’observer une éventuelle évolution de leurs représentations, quant au 




Suite à notre recherche, nous pouvons nous poser la question suivante : « quel est l’avenir du 
redoublement en Suisse ? ». Nous pouvons espérer, à la lumière de nos résultats de recherche 
et de notre discussion, qu’il pourrait y avoir un tournant, à long terme, quant à l’utilisation 
fréquente du redoublement. En effet, nous avons constaté que les futurs enseignants, 
représentés par les propos des six étudiants, avaient une représentation plutôt défavorable à la 
fin de leur formation quant à cette mesure. Cette prise de conscience nous amène donc à 
penser qu’il pourrait, effectivement, y avoir un changement significatif dans les pratiques 
enseignantes.  
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Cependant, nous faisons l’hypothèse qu’il ne sera de loin pas aisé de passer de la 
représentation à l’action. Dans un premier temps, rappelons que les réponses des étudiants au 
cours des entretiens n’étaient pas toujours cohérentes et ne permettaient donc pas d’établir 
une position claire face au redoublement. Nous pouvons donc imaginer que, lorsque ces 
étudiants entreront dans le monde professionnel, il sera donc d’autant plus difficile pour eux, 
étant les nouveaux arrivants, d’imposer un changement significatif face à leurs collègues. En 
effet, en début de carrière, il est possible que les nouveaux enseignants, dans le désir de 
s’intégrer, mettent « le poing dans leur poche ». Nous entendons par là qu’il n’est pas toujours 
évident, pour un enseignant nouvellement arrivé, de mettre en avant ses principes en espérant 
des changements face à des réactions parfois réfractaires de la part de certains collègues 
refusant ces évolutions.  
 
Bien qu’HarmoS tende vers un usage moins fréquent de la mesure du redoublement scolaire, 
nous pensons qu’un réel changement de mentalités n’est pas à prévoir du jour au lendemain, 
mais nous espérons ce résultat sur le long terme.  
 
Selon nous, pour qu’il y ait une évolution dans les pratiques, il faudrait d’abord que tous les 
enseignants aient conscience de l’inefficacité du redoublement, par une plus grande diffusion 
des résultats de recherche. Deuxièmement, il serait nécessaire de viser une meilleure 
collaboration des enseignants entre les différents cycles. C’est-à-dire, réfléchir à travailler 
ensemble en mettant les besoins des élèves au centre de nos actions. Nous pensons que trop 
d’enseignants aujourd’hui « tirent sur leur propre corde » pour faire réussir l’élève dans leur 
cycle. Comme le souligne Gather Thurler (1993), cité par Perrenoud (1996), il faut « rompre 
avec l’individualisme et aller dans le sens d’une culture de coopération ».  Il subsiste, selon 
nous, une « peur » de faire promouvoir, d’un cycle à l’autre, un élève ayant des difficultés par 
rapport au regard négatif que pourrait porter l’enseignant du cycle suivant. Notre hypothèse 
pourrait donc représenter une piste d’action visant à diminuer le redoublement par une 
meilleure collaboration entre les enseignants des différents cycles.  
Troisièmement, concernant la problématique des enseignants qui semblent se trouver démunis 
face aux élèves en difficultés, il pourrait s’avérer intéressant de développer de manière plus 
approfondie et concrète, tant à l’école qu’au cours de la formation des futurs enseignants, des 
moyens de prévention de l’échec scolaire (différentiation, appuis pédagogiques, …). 
 
Il reste utopique de penser à un changement radical, néanmoins, comme le souligne 
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Perrenoud (1996), « si l’on n’a pas le courage de supprimer purement et simplement le 
redoublement, ou si les conditions politiques ne le permettent pas, on pourrait au moins tendre 
à en faire une décision exceptionnelle, prise de façon concertée, en faisant la preuve qu’elle 
est une bonne solution compte tenu de tous les facteurs connus et de la volonté des acteurs 
concernés, y compris l’élève et ses parents ».  
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1. Selon vous, qu’est-ce que le redoublement 
scolaire ?   
 
2. Selon vous, existe-t-il un profil d’élève qui 
nécessiterait l’intervention d’un 
redoublement scolaire ?  
Si oui : lequel et pourquoi ? 
Si non : Pourquoi ? Selon vous, pourquoi le 
redoublement scolaire est-il encore en 
vigueur aujourd’hui ?  
 
3. Quel serait le profil d’un élève dont le 
redoublement scolaire serait inutile ?  
 
4. Selon vous, existe-t-il un profil d’élève en 
difficulté d’apprentissage  (selon question 2) 
pour qui il ne serait pas bénéfique 
d’envisager l’intervention d’une mesure de 
redoublement scolaire ? Existent-ils des 
exceptions ?  
Si oui : Lequel et pourquoi ? 
Si non : Pourquoi ?  
 
5. Selon vous, à quelle période dans leur 
parcours scolaire, les élèves sont-ils plus 
sujets à un redoublement scolaire ?  
Selon vous, y’a-t-il des périodes à éviter ?  
 





























6. Selon vous, quelles sont les causes qui 
supposent un redoublement scolaire dans nos 
classes aujourd’hui ?  
 
7. Selon vous, en écartant les causes 
scolaires, existent-ils des facteurs qui 
influenceraient le choix de faire redoubler un 
élève dans nos classes aujourd’hui ? 
 
8. Selon vous, quelles sont les conséquences 
positives et/ou négatives du redoublement 
scolaire :  -­‐ A) au niveau de l’élève -­‐ B) au niveau de l’enseignant : 
 









Conséquences du redoublement scolaire :  -­‐ au niveau de l’élève  -­‐ au niveau de l’enseignant  -­‐ au niveau de l’enseignement  -­‐ au niveau des parents 
	  1. qui récupère l’élève 
redoublant dans sa classe  
2. qui le fait le redoubler  -­‐ C) au niveau de l’enseignement  -­‐ D) au niveau des parents 
 
 
9. A) Connaissez-vous des études qui ont été 
réalisées sur les représentations du 
redoublement scolaire chez les enseignants ?  
B) Si oui : Quelles étaient les conclusions de 
ces études ? Comment concilier les résultats 
de ces études avec la réalité de notre école ?  
Si non : Selon vous, quelles sont les 
tendances actuelles des représentations des 
enseignants sur le redoublement scolaire ? 
  
 
Connaissances des études réalisées à propos 
de la thématique des représentations du 
redoublement scolaire 
 
10. Qu’est-ce qui a influencé vos 
représentations, idées sur le redoublement 
scolaire ?  
 
11. Avez-vous vécu, personnellement ou en 
stage, une situation de redoublement 
scolaire ?  
Si oui : Qu’en retirez-vous ? Est-ce que cela 
vous a-t-il influencé par rapport à vos 
représentations ?  
 
12. Avez-vous le souvenir d’avoir étudié la 
thématique du redoublement scolaire à la 
HEPL ?  
Si oui : A quel cours ? Qu’en avez-vous 
retenu ?  
 
13. Pensez-vous que vos représentations sur 
le redoublement scolaire ont évoluées suite à 
votre formation à la HEPL ?  
Si oui : Pourquoi et comment ?  
Si non : Pourquoi ? D’où viennent donc vos 
représentations ?  
 
14. En entrant à la HEPL, avez-vous le 
souvenir de vos représentations sur le 
redoublement scolaire ? Qu’en est-il 
actuellement ? 
 
15. Pensez-vous qu’il faudrait plus insister 
sur cette thématique lors de votre formation 
HEPL ?  
 
 
Origines des représentations sur le 






La formation HEPL autour de la thématique 
du redoublement scolaire  
	   
16. A) Selon vous, une école sans 
redoublement serait-elle envisageable ? Dans 
quelles mesures ? 
B) Connaissez-vous des écoles qui ont banni 
le redoublement scolaire ? -> comparaison 
avec le cas des pays du Nord -> promotion 
automatique. (-> expliquer aux étudiants 
qu’est-ce que la promotion automatique) 
 
 
Ecole sans redoublement : est-ce possible ?  
	  
Données	  personnelles	  :	  	  Age	  :	  	  	  Sexe	  :	  	  Mention	  HEPL	  :	  	  	  
	  Annexe 2	  
 
Retranscription entretien mémoire : étudiant n°5  
 
EN = enquêteur  
ET = étudiant  
 
 
EN : Bonjour. 
 
ET : Bonjour. 
 
EN : Nous vous rappelons que tout ce qui vous allez dire reste confidentiel.  
 
ET : D’accord. 
 
EN : Question une : selon toi, qu’est-ce que le redoublement scolaire ?  
 
ET : Le redoublement… Pour moi, c’est le fait de refaire son année quand on a des difficultés 
dans certains domaines.  
 
EN : D’accord. Question deux : selon toi, existe-t-il un profil d’élève qui nécessiterait 
l’intervention d’un redoublement scolaire ? 
 
ET : Mais je ne suis pas sûre qu’il y ait un profil d’élève qui nécessite vraiment un 
redoublement scolaire. Je ne suis déjà pas forcément convaincue que, même si certains élèves 
ont des difficultés, ils doivent redoubler. Je ne dirais pas qu’il y a un cas particulier d’élève 
qui doit de toute façon redoubler.  
 
EN : Ok. Donc pour toi, il n’y a pas forcément un profil type. Mais alors, pourquoi le 
redoublement scolaire est-il encore en vigueur dans nos écoles si, pour toi, il n’y a pas de 
profil type d’élèves qui devrait redoubler ?  
 
ET : C’est une bonne question… Mais je pense que le redoublement peut être utile dans 
certains cas, comme lorsqu’un élève a de gros retards. C’est alors difficile pour lui de suivre 
les autres élèves, car il a de grosses lacunes. Peut-être que dans ce cas le redoublement peut 
s’avérer utile.  
 
EN : D’accord. Que fais-tu si tu as dans ta classe un élève qui a des problèmes 
d’apprentissage que l’on considère d’importants et qui ne suit pas ? Si on suit ton 
raisonnement, tu le fais ou pas redoubler ?  
 
ET : Je pense que le redoublement ne devrait pas être généralisé, mais plutôt être du cas par 
cas. Mais, à voir si les difficultés sont vraiment trop importantes et que l’élève ne suit pas. 
Mais attention, je pense qu’il faut prendre le redoublement avec des pincettes. Aussi au 
niveau de l’estime de l’élève, pour ne pas qu’il soit découragé, démotivé. Il faut qu’il 
comprenne pourquoi il redouble et puis que ce soit une chance pour lui et non une tare, qu’il 
se sente mal et qu’il soit complètement déprimé.  
 
	  EN : Très bien. Question trois : quel serait le profil d’un élève dont le redoublement 
scolaire serait inutile ?  
 
ET : Je pense que ça peut être un élève qui a de toute façon les capacités, mais qui ne les 
exploite pas totalement. C’est-à-dire, lorsque l’on voit que l’élève peut y arriver si on le 
soutient, on l’encourage, que l’on est vers lui. Tandis que si c’est un élève qui n’a pas atteint 
le niveau et qu’il lui manque des apprentissages de base… Alors là le redoublement serait 
utile. Je pense que c’est là un peu la limite entre redoublement ou pas pour un élève.  
 
EN : D’accord. Question quatre : selon toi, existe-t-il un profil d’élève en difficultés 
d’apprentissage, selon la question deux, donc comme tu as dit, qui ne suit pas, qui a des 
lacunes importantes, mais pour qui il ne serait pas bénéfique d’envisager l’intervention 
d’une mesure de redoublement scolaire ? 
 
ET : Je réfléchis… Je pense à un élève qui n’a pas ou très peu d’estime en lui… Mais je me 
demande si c’est vraiment aider l’élève de ne pas le faire redoubler à cause de son manque de 
confiance s’il a de grosses lacunes ? Je n’ai donc pas trop d’avis sur la question, je n’ai pas de 
cas précis… Aussi, car je n’ai pas beaucoup d’expériences par rapport au redoublement.  
 
EN : D’accord, mais donc pour toi l’estime de soi de l’élève est un élément important à 
prendre en compte lors d’une décision de redoublement ?  
 
ET : Alors oui je pense… Parce que je pense que c’est quelque chose d’important. Faire 
redoubler un élève alors qu’il n’est déjà pas sûr de lui, ou qu’il se sent déjà sous-estimé, qu’il 
a l’impression qu’on s’acharne sur lui… et qu’il doive encore redoubler en plus. Je me dirais : 
est-ce qu’il ne va pas baisser les bras définitivement face à l’école et qu’elle ne va pas être la 
galère pour toujours ? Je reviens donc vraiment à dire que le redoublement c’est du cas par 
cas.  
 
EN : D’accord. On va passer à la question cinq : selon toi, à quelle période de leur 
parcours scolaire, les élèves sont-ils plus sujets à un redoublement scolaire ?  
 
ET : J’ai l’impression peut-être qu’il y a plus de redoublements dans le passage entre les 
cycles… Plus particulièrement du CYP2 au CYT. J’ai vécu en stage la question d’un 
redoublement possible pour des élèves de quatrième année. Ma prafo se demandait s’ils 
allaient vraiment pouvoir suivre en 5ème année. Donc j’ai l’impression que c’est à cette période 
qu’il y a peut-être le plus de redoublements.  
 
EN : Et puis au secondaire, tu penses qu’il y a beaucoup ou peu de redoublements ?  
 
ET : Je n’en ai aucune idée.  
 
EN : D’accord. Merci. Selon toi, y’a-t-il des périodes à éviter par rapport à un 
redoublement scolaire ?  
 
ET : Je ne sais pas… Je ne saurai pas dire.  
 
EN : Ok. Question six : selon toi, quelles sont les causes qui supposent un redoublement 
scolaire dans nos classes aujourd’hui ?  
 
	  ET : Donc comme j’ai dit avant lorsque l’élève a des lacunes importantes et qu’il ne peut plus 
suivre en cours. Sinon… si un élève a un retard dans le comportement, dans le développement 
aussi… Donc par rapport à la maturité de l’élève. Mais bon, je ne pense pas que ça peut être 
une cause de redoublement scolaire, car, j’ai l’impression, que c’est seulement par rapport aux 
résultats scolaires.  
 
EN : Okay. Donc tu penses que les enseignants se basent plus sur les résultats scolaires à 
proprement dit pour faire redoubler un élève que sur l’élève lui-même ?  
 
ET : Oui je pense… J’ai l’impression que ça enlève une part de subjectivité de se fier aux 
résultats scolaires.  
 
EN : D’accord. Très bien. Alors question sept : selon toi, en écartant les causes scolaires, 
existent-ils des facteurs qui influenceraient le choix de faire redoubler un élève ? 
 
ET : Les parents. Si les parents interviennent dans le choix du redoublement. Le choix du 
redoublement peut être également influencé par rapport à l’avis des autres enseignants qui 
auraient l’élève dans leur classe.  
 
EN : D’accord. Alors, question huit : selon toi, quelles sont les conséquences positives 
et/ou négatives du redoublement scolaire déjà au niveau de l’élève ? 
 
ET : Au niveau de l’élève… Ce que je pense qui peut être positif c’est que ça amène une 
certaine remise à niveau lorsque certains apprentissages ne sont pas acquis. Mais je vois 
presque plus de côtés négatifs, pour la plupart des cas, dans le sens que refaire son année, 
refaire le même programme ça peut être lassant, démotivant. Et, comme je disais avant, au 
niveau de l’estime de soi de l’élève, je ne pense pas que le redoublement soit la meilleure 
solution… L’élève perd ses amis et se dit qu’il n’est pas bon et qu’il doit redoubler. Ce n’est 
pas facile à accepter.  
 
EN : D’accord. Et maintenant au niveau de l’enseignant ? Donc déjà au niveau de 
l’enseignant qui le fait redoubler, mais qui ne l’a plus dans sa classe ? Donc toujours les 
conséquences positives et/ou négatives du redoublement.  
 
ET : Au niveau positif… Est-ce que peut-être l’enseignant pourrait se dire qu’il laisse l’élève 
pour qu’il reprenne ce qu’il n’est pas acquis avec un autre professeur et que peut-être son 
enseignement va mieux lui convenir. L’enseignant se remet alors en question, il laisse sa 
place à quelqu’un d’autre. Maintenant au niveau négatif… Pour l’enseignant, il pourrait avoir 
un sentiment d’échec, mais je serai plus à dire qu’un redoublement peut amener une remise en 
question de l’enseignant, car, tous les élèves n’arrivent pas dans notre classe avec les mêmes 
besoins et tous les enseignants n’ont pas tous les mêmes manières de faire et les mêmes 
moyens. On ne peut pas être parfait pour tout le monde. Mais du côté négatif, c’est vrai que 
l’enseignant peut se dire qu’il n’a pas suivi son élève jusqu’au bout… et il peut avoir 
l’impression de l’avoir lâché en cours de route.  
 
EN : D’accord. Et maintenant au niveau de l’enseignant qui reçoit un élève redoublant 
dans sa classe ? Quelles pourraient être les conséquences positives et/ou négatives ?  
 
ET : Je vis ce cas-là cette année en stage. Ce qui est positif, c’est que l’enseignant peut se 
dire : « voilà je reçois ce nouvel élève dans ma classe, à moi de faire tout pour qu’il se sente 
	  bien et que je réussisse à l’amener à ce qu’il n’avait pas réussi à atteindre l’année 
précédente ». Donc ça peut être un challenge pour l’enseignant. Maintenant ce qui peut être 
négatif pourrait être le fait de se dire : « comment vais-je intégrer cet élève dans la classe, lui 
faire intégrer les routines et habitudes de la classe, les règles de vies de la classe ? ». Donc ça 
peut être difficile avec un élève qui débarque sans repères. L’enseignant peut aussi se 
demander ce qu’il peut faire de plus pour cet élève qui n’a pas réussi avec un de ses collègues. 
Faire le même enseignement qu’aux autres élèves, est-ce que cela va suffire ?  
 
EN : Très bien. Merci. Et maintenant plutôt du côté de l’enseignement ? 
 
ET : Je pense que ce qui peut être positif est de nouveau lié à ce que j’ai dit avant… c’est un 
challenge pour l’enseignant et il peut se dire que ce qu’il fait de plus avec cet élève redoublant 
peut peut-être aider d’autres élèves qui ont de le peine dans la classe. Le fait de se poser la 
question, de se demander comment amener les apprentissages peut sûrement améliorer mon 
enseignement et être profitable pour toute la classe. Après ce qui peut être négatif… En tant 
qu’enseignant, j’aurai peut-être peur de trop catégoriser cet élève, de le stigmatiser alors que 
ce n’est pas ça qu’il lui faut. J’aurais peur de trop m’attarder toujours sur cet élève et qu’il 
n’arrive plus à sortir de son étiquette de redoublant. Donc je pense que les enseignants doivent 
être attentifs à ça.  
 
EN : Merci. Et maintenant au niveau des parents ?  
 
ET : Pas facile… Ce qui est positif ce serait que les parents peuvent se dire : « tant mieux, 
mon enfant va pouvoir acquérir ce qu’il n’a pas réussi l’année précédente ». Et ils peuvent 
également se dire que ça va peut-être mieux aller avec d’autres enseignants et donc d’autres 
enseignements. Et puis du côté négatif, je pense que, en tant que parents, se dire que son 
enfant n’a pas réussi à passer, il peuvent se demander s’il n’ont pas été à la hauteur et n’ont 
pas assez aidé leur enfant.  
 
EN : Tu penses que les parents ont un rôle important à jouer dans les apprentissages de 
leur enfant ?  
 
ET : Pas forcément un rôle, les apprentissages sont faits en classe et pas à la maison. Ils 
peuvent plus aider leur enfant au niveau des exercices. Par contre en tant que parents, on peut 
quand même se poser la question : « est-ce que j’aurais dû faire plus ? ». Ils pourraient peut-
être avoir un sentiment de culpabilité.  
 
EN : D’accord. On va passer à la question neuf : connais-tu des études qui ont été 
réalisées sur les représentations du redoublement scolaire chez les enseignants ?  
 
ET : Alors je n’ai pas d’études en tête, ou de choses précises… Mais de ce que j’ai entendu, 
ou ce que j’ai pu observer, après je ne sais pas si c’est correct, mais il me semble que les 
enseignants sont encore dans l’idée qu’il faut faire redoubler et puis que le simple 
redoublement suffit à l’élève. Il n’y aurait rien besoin de faire de plus… Un élève qui 
redouble, c’est déjà assez qu’il redouble. Mais moi je ne suis pas forcément d’accord avec ça.  
 
EN : D’accord. Donc tu aurais plutôt vu une tendance favorable au redoublement ?  
 
ET : Oui d’après ce qu’il me semble… Mais je n’ai pas vu grand-chose non plus là-dessus. 
 
	  EN : Okay. Alors question dix : qu’est-ce qui a influencé tes représentations, idées sur le 
redoublement scolaire ? Ton parcours scolaire, tes stages, la HEP ?  
 
ET : Je crois que c’est pas mal les lectures et les cours que nous avons suivis à la HEP qui 
m’ont fait me poser des questions. J’ai aussi eu l’occasion de pouvoir voir des élèves 
redoublants en stage et ce que mettaient en place mes prafos pour ces élèves-là. J’ai aussi pu 
en discuter avec des collègues ou alors avec des étudiants. C’est vrai que c’est une question 
importante qui mérite qu’on s’attarde dessus.  
 
EN : Donc c’est plus par le questionnement que tu t’es forgé ton opinion sur le 
redoublement ?  
 
ET : Oui.  
 
EN : Très bien. Alors question onze : as-tu vécu, personnellement ou en stages, une 
situation de redoublement scolaire ?  
 
ET : Moi en tant qu’élève non… Enfin en quelque sorte quand j’étais au gymnase. J’ai fait le 
passage entre le diplôme à la maturité. En fait, je suis passée de ma troisième année de 
diplôme à la deuxième année de maturité. Donc ce n’est pas un redoublement, mais 
finalement c’est tout comme, car je me retrouvais dans une nouvelle classe.  
 
EN : Et comment tu as vécu tout ça ?  
 
ET : Ben… je l’ai bien vécu… Mais c’est vrai que ce qui est gênant ou particulier, c’est que 
tu es considéré comme si tu commençais dans cette année-là alors que tu as déjà fait ce que 
les autres ont fait. Tu te dis : « d’accord je refais, mais j’ai déjà vu ça ». Mais bon, ce n’était 
pas un vrai redoublement. Mais je ne l’ai pas du tout mal vécu, car c’était un redoublement 
voulu et ce n’est pas parce que j’avais de mauvais résultats… au contraire.  
 
EN : D’accord. Et maintenant, est-ce que tu as vécu une situation de redoublement dans 
une de tes classes de stage ?  
 
ET : Oui, mais je ne sais pas trop comment ces élèves ressentent leur redoublement. Dans ma 
classe de stage actuelle, j’ai deux élèves qui redoublent. J’ai l’impression que ça se passe 
plutôt bien, mais il y a juste la transition en début d’année qui était plus difficile donc au 
niveau des règles de vie de la classe. On sentait qu’ils étaient un peu perdus, ils devaient se 
refaire des amis. On voyait qu’aux premières récréations, ils étaient un peu tout seuls. Voilà 
ce que j’ai pu observer.  
 
EN : Bien, merci. Alors questions douze : as-tu le souvenir d’avoir étudié la thématique 
du redoublement scolaire à la HEPL ?  
 
ET : Alors est-ce que l’on a étudié ça ?... Non je n’ai pas l’impression d’avoir étudié cela. J’ai 
lu des textes, j’en ai parlé, mais non pas étudié cette problématique du redoublement.  
 
EN : D’accord. Question treize : penses-tu que tes représentations sur le redoublement 
scolaire ont-elles évoluées suite à ta formation à la HEPL ?  
	  ET : Oui et non. Il y a quand même des questions sur le redoublement qui se sont posées lors 
de certains cours, ou des formateurs qui en ont parlé sans qu’on ait étudié le sujet. Alors oui, 
ça m’a quand même fait évoluer mes représentations.  
 
EN : D’accord. Question quatorze : en entrant à la HEPL, as-tu le souvenir de tes 
représentations sur le redoublement scolaire ? 
 
ET : Je pense que je ne me posais pas la question. Nous on a toujours vu des redoublements, 
ça faisait partie de notre système scolaire. Donc je crois que je ne me suis jamais vraiment 
posé la question du fait que le redoublement faisait naturellement partie de l’école. Donc la 
HEP m’a permis, par le questionnement, de pouvoir critiquer et prendre du recul par rapport à 
la thématique du redoublement.  
 
EN : D’accord. Alors est-ce que tu arriverais à nous dire si, en entrant à la HEPL, tu 
étais pour ou contre le redoublement scolaire ?  
 
ET : Je ne sais pas trop… Mais je pense que si on m’avait posé la question en entrant à la 
HEP, j’aurais dit : «  oui, si ça ne va pas, il faut faire redoubler l’élève ». Mais maintenant, je 
dirais plutôt qu’il faut regarder le cas de l’élève et ne pas forcément le faire redoubler. Donc 
oui, il me semble que j’étais plutôt pour le redoublement en entrant à la HEP.  
 
EN : D’accord. Question quinze : penses-tu qu’il faudrait plus insister sur cette 
thématique lors de ta formation HEPL ?  
 
ET : Oui parce que ce n’est pas dit que tous les étudiants, par eux-mêmes, vont se poser des 
questions sur le redoublement. Il faudrait au moins nous rendre attentifs au fait que est-ce que 
le redoublement est la bonne solution, est-ce qu’il y a un cas d’élève précis qu’il doit 
redoubler ou pas… Je pense que c’est important de se poser des questions. Il aurait donc été 
intéressant de plus insister là-dessus.  
 
EN : Merci. Question seize : selon toi, une école sans redoublement serait-elle 
envisageable ?  
 
ET : Oui avec beaucoup de moyens… C’est-à-dire avec des enseignants spécialisés qui 
pourraient s’occuper plus particulièrement de certains élèves. C’est nécessaire d’avoir de 
l’aide, du soutien pour les enseignants et les élèves en difficultés. Donc oui, une école sans 
redoublement peut être envisageable, mais ça reste, pour moi, utopique.  
 
EN : D’accord. Connais-tu des écoles ou des pays qui ont banni le redoublement 
scolaire de leur pratique ?  
 
ET : Nous bientôt… Mais sinon je ne sais pas.  
 
EN : Oui c’est vrai. Mais par exemple, dans les pays du Nord, ils ont banni totalement le 
redoublement scolaire de leur système. Ils utilisent la promotion automatique. Tu en 
penses quoi ?  
 
ET : Ce n’est pas comparable avec nous. Je pense que c’est envisageable ici, mais avec 
beaucoup de changements. Déjà au niveau de la formation des enseignants. Un enseignant qui 
se dit que le redoublement est essentiel et nécessaire et que, du jour au lendemain, on change 
	  le système et que l’on enlève le redoublement peut être désemparé. Le jour où il a un élève 
avec de grosses difficultés dans sa classe, l’enseignant ne va plus savoir quoi faire et va peut-
être ne plus s’occuper de l’élève. Il sera donc voué à l’échec. Donc il faut faire changer les 
mentalités de la plupart des enseignants en commençant par leur formation.  
 
EN : D’accord. Alors merci beaucoup pour cet entretien. Au revoir.  
 
















Notre mémoire se penche sur les représentations du redoublement scolaire chez les étudiants 
en fin de formation préscolaire et primaire à la HEPL. Notre travail se compose d’une 
première partie exposant nos motivations quant au choix de notre sujet. Cette dernière 
comporte également un cadre théorique se basant principalement sur les recherches déjà 
effectuées sur la thématique du redoublement. Notre attention s’est particulièrement portée 
sur les études concernant les représentations du redoublement scolaire chez les enseignants. 
Enfin, cette partie a pour but de nous donner les outils nécessaires pour l’analyse de nos 
résultats de recherche.  
La deuxième partie comprend la présentation de notre étude et de nos résultats. Ces derniers 
ont été obtenus à l’aide d’entretiens réalisés durant la période du mois d’octobre 2011 à mars 
2012 auprès de six étudiants en fin de formation. Ce travail nous a permis de mettre en avant 
plusieurs tendances à propos des représentations de ces étudiants concernant le redoublement. 
Dans un deuxième temps, nous avons pu répondre à notre question de recherche : « comment 
les étudiants de 3ème année HEPL perçoivent-ils l’évolution de leurs représentations du 
redoublement scolaire en cours de formation ? », que nous avons traité au cours de notre 
discussion et de notre conclusion.  
 
Mots-clés : redoublement, représentation, formation HEPL, futurs enseignants, échec 
scolaire, étudiant 
 
 
 
 
 
 
	  	  
  
